
•5

ement
ument

íte de

84G

luce

5:

t, ainsí 
1682

15 de 
(ra.

1367

s.
ivius 
r; — 
idyk; i 
>; — 
itner 
bow, 
k i.-  
27

íhin et 
206

UtairM

U 62

V.

ANS.
112Í

r.
ce de 

pour 
’aunée 
onfor- 
It; est 
e  l i e

ijorité 
5 son- 
iéfini- 
nblée,

catión
’admi-

evien-
'admi-

!'■ ■: - -Vi<- : <1
V; ■ /  ^

SAMEDI 26 M AI (7 JUIN) 1873. ! f > r
49”« AN N EE (6“  SERIE) N» 138.

JODUIAl PETEBSBOintG
POLITIQÜE, UTTÉRAIRE, COMMERCIAL ET ÍNDUSTRIEL.

' I  A. ^ A TIO W . —  IIB D A C T IO »
Tout ceii n icouccrncl’adminiatrationou laredactiondu iournal 

doitfitreaaressí'au bnreau de la rédactiou, Maximilianovsky 
(anclen Oloukhoí)péréonlok,mai8on Dnaaux.ii" 15.

ÍToute com m u n tca tio fí Uestittce á l ’ ín ser tv m  lio ü  g ire sian ée  
4t a e c o m p a _ ^ c d e  l ’ad ressc  d e V ea p é d tte u r . ’ -  L e $  le t t r t$ n o n  
alfranchit'» «o n t * e fu n ten .

Nosaboimés de l'iutériour sont priés d’accompagnert*ujour« 
leslettreB'iu’üsadresseutíiQotreadiDiDistratioQ de la dcrniére
banded’eQToidu Journal.

p a i x  D B S  AKKONCSáS A S T -P t : EESBCDUQ 
AXüL^SKS ET A F F IC H E 8.......................lOcop.lalígne.
FAITS m VERS............................................  75 _

j  f  ^ ,S í‘ ^<5ter8bourg, aubureau spéciai.tlu 
Journal, ito. de la Cour Impértale. t>ont de Pólice, lu. de i’e- 
gliso hollandai8e,et á l’Aáw/»wíra¿tow du Journal. Maximi- 
hanovsky (ancien G l^khon  péróoulok. 15; k M oaeoti ches 
GAOTiBa, libraire, Pont des Maréchaux; H. LAKOEwrra. 
burean dannonces k R ig a ; H. Laechelin, ci-devantN. Ktmmel, librairc k K ie w ; R. Ülmann et C% burean de 
MmraissionsáEkatérinoslaw; K. F.BouDKiEWicz,libraire 
a Jitomir, etG.BiEBEN8TAMM,libraire á Tiflis; k Paria, 
á 1 Oeeick DE PÜBLICITÉ BU88E, Chattssée-d’Autin 2 3 - á

D A ^ E s e t C M , Cecil’ str^t, 
W  Berlin, Rud. Mosse, Grosse Friedrichsstr. 

n®63; AHambourg.chez Haasenstkin  et Vogleb .

PBIX D’ABONNEMENT A ST-PSTEBSBCÜBO.

R u f a  ...........................................ftaTERBoa
Btata da  rü n io Q  poatale A lle m a n .d e ................
B e ig iq u e , 3ai£>de, H ollan d e I t a l i e ................
F ranoe, D ancrrark , A n g le terre  et R oam an le . 
Suéde, B apa?no, P o rtu g a l, & réoo et B gyp te . „  
E tata-ün ia  d ’A m á riq u o ............................................I 3

Di  i«ii. TriiiBoia’Síi seíi.
S r . » 6 r .5 0 jl0 r .»

• -75I12 35
2 50 7 »112 »
2 75 8 > 1 3  >
3 « 8 5014 >
3 25 8 25I16 >
3 75 10 50'19 >

PRir p« aCTsíao; en Tille t o  cop.; d’nne demi-feuille 6  cop. 
“  a 1 intérieur l «  cop ,; d ’uoe demi-tenille »  cop.

J A R T I E  O F F IG I E L L E .

SAINi’-PETEUSílOURG, 25 mai.
Le premier procureur du saint synode ayant 

qnitté St-Pétersbourg, Tintérim de ses fonc- 
tiODS est confié par ordre suprémo á son ad* 
joint, le conseiller privé Tolstoí.

(Messager offioiel)

Le ministre de la justice ayant quitté St Pé- 
ítTsbourg pour procédor á l ’inspection de quel- 
ques tribunaux daus les arrondissements judi- 
ciaires des cours de Kbarkow et de Saratow, 
rintérim de ses fonctions est confié par ordre 
suprime h son adjoint, le conseiller privó et 
séuateur Essen. ‘ (ídem.)

MixisTfcKE DE LA jpsTicE. Jüelevé sw  sa dc 
mande de sa diguitó de sénatear, le líente* 
iiaDt-général de Vehn, qui reste b. la suite du 
corps du gcoie et passe aux troupes de dépót. 
.Oukase imp. du 18 m&i.)

MINISTÉEE DE l’iNSTEUCTION PUBLIQUE. JVo-
motion en récompense de Services distingués 
au rang de conseiller privé, le conseiller d’E- 
tat actuel Nargschkine, curateur honoraire de 
Tiustitut pédagogique Catherino k Tambow ; 
au rang de conseiller d’Etat actuel, le conseil­
ler d’Etat Nazariants, professeur ordinaire 
k l’institut Lazarew des langues orientales 
(du 11 mai 1873,'.

Confirmation en qualité d’instituteur en 
chef (directeur) du lycée du césarévitcli Nico­
lás, le conseiller d’Etat actuel Léontiew, qui 
reste membre da conseil du curateur de l’ar- 
roudissement scolaire de Moscou et en dispo- 
nibilité au ministére.

Prolongation de mission scientifique á Vé- 
iran -̂er jusqu’au 1 "  septembre 1873, au ba- 
cbelier Posnikov), de l’université impériale de 
Moscou.

Missions scientifigues á Vétranger pour les 
vacances de 1873 au conseiller privé de Grott, 
membre ordinaire de Tacadémie impériale des 
Sciences; pour les vacances d’été de 1873 au 
conseiller d’Etat actuel MiJchailow, directeur 
de l'institut pédagogique de St-Pétersbourg; 
ilu 1"̂  aoüt au 15 septembre, au conseiller de 
cüUógo Wild. membre ordinaire de l'acadéraie 
impériale des Sciences e: directeur de l’obser- 
vatoire pbysique central; pour deux mois k 
partir du l " ju in  1873, á l ’assesseur de col- 
lége Michier, professeur de l ’institut agrono- 
mique et forestier k Nóvala Alexandria; du 
15juiji au I®*" septembre 1873, au conseiller 
d’Etat actuel de Struwe, gérant do gymnase 
de l’institut imperial histórico - philologique; 
pour i  mois k partir da juin 1873, au con- 
Eeiller privé Srezniewski, professeur ordinaire 
éraérite k Puniversité impériale de St-Péters­
bourg ; pour un an et trois mois et demi, au 
conseiller d’Etat BogdanoWy professeur ordi- 
naire k l’université impériale de Moscou. {Or­
dre du jour imp. du 16 mai.)

^ P A R T I E  N O N  O I T I Ü I E L L E .

S. Exc. le ministre de la Justice est partí 
pour Moscou mercredi passé, 23 mai.

—La commíssion russe pour rexpositíon uni- 
verselle de Vienue aunonce que la róception et 
l’envui des objets destinés k l’exposition ont
C-3SS.; (Messager offieiel.)
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U i\ E  Q U E S T I O N  N É G L I G É E

par B. m *  m ABHJéviTCH

(d’aprés le Messager Eusse.)

Traduit du russe par DURAND et GRÉVILLE 
Suite (‘ ).

8EC0NDE PABTIB.

XL.
Le lendemain matin, iious avions k peine eu 

le temps de nous habiller, M. Créty et moi, 
quand on vint nous dire que maman nous at- 
tendait en bas pour prendre le thé. Maman s’é- 
lait levée de trés-bonne heure, et elle était 
préte depuis longtemps quand nous entrámes 
«bez elle.

Elle avait causé, la veille au soir, avec Auné 
^assilievna et son m ari; et elle les avait com- 
Plétement déddés k nous laisser partir des ce 
jour-lk.

Ma mére était trés-contente : Anne Vas- 
*dievna lui avait elle-méme avoué qu’k sa place 
elle n’aurait pas agi autrement. —  Vos en- 
*^ts ne pourraient ríen apprendre de bon dans 
’^tte maisoD, avait-elle fini par dire á son 
amie.

— Cours dire k Maximitch, me dit-elle, qu’il 
ê dépéche de rassembler vos efFets.

Au premier moment, raon coeur se serra 
® S'Dgoisse; raais je me rappelai ma conversa- 

de la veille avec Vassia. « Je ne loi suis 
nécessaire, je le géne », pensai-je avec 

^nierturae.
’l ’allai trouver Maximitch. En apprenant la

decisión prise par ma mére, il íit un signe de 
eroix.

Cela vcut dire qo’on vons écarte du pé- 
b̂é et de la teuiation. me dit-il en nasUlant. 

elle VOU8 donnait le bras, cettedame; 
® ®’appuyait sur vous, comme si elle ne 

pas marcher toute seule...
~~ Assez, Maximitch 1 m’écriai-je en roa- 

«issant.
^^ais il ne s’arréta pas pour si pea.

11) Voirnotr* 187.
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—  La Voix publie le corapte-rendu suivant 
de Templol des recettes des conférenccs publi­
ques faites pendant le grand caréme k l’Hótel- 
de-Ville par les professeurs de l’université de 
St-Pétersbourg, MM. Bcketow, Gradovskv et 
M üller:

On a venda des billets d’entróe pour une 
somme de 1,529 r. 90 c. En outre il y a eu des 
dons volontaires pour uue sorame de 100 r., 
de sorte que tóate la recette monte k 1,629 r. 
90 c. Les dépenses se décoraposent comme 
su ít : éclairage et siéges 60 r., concierge et 
vestiaire 35 r., rémunération aux vendeurs de 
billets 16 r., impression des affiches 54 r. 50 c., 
impression de billets et de programmes 25 r., 
annonces daos les journaux 24 r. 40 c. Total 
214 r. 90 c. Revena net 1,415 r.

Cette derniére somme a été mise k la dispo- 
sition du comité des dlners annuels des an- 
ciens étudiants de Tuniversitó de St-Péters­
bourg. Le comité a cru de son devoir de sediri- 
gtT, pour la répartition de la somme qui lui a 
été remise, d’aprés les indications des profes­
seurs qui ont pris part aux conférences. Avec 
leur concours et avec l’autorisation de M. le 
recteur de l’université, la recette des conféren­
ces a été répartie comme s o it : Une somme de 
25 r. a été versée pour les inscriptions semes- 
trielles de dix étudiants quidevaient étre rayés 
des listes par suite d’impossibilité de payer la 
rétribution universitaire; ponr six autres étu- 
diauts qai se trouvaient dans le méme cas 
on a payé la moitié de la rétribution (12 r. 50 
copecs), l’adniiuistration de Tuniversité ayant 
consentí k leur fairo remise de la seconde moi­
tié. 71 étudiants ont regu des secours variant 
entre 25 et 10 r. Cea derniers secours avaieut 
pour but de donner quelques ressonrees aux 
étudiants pauvres ponr l’époque des examens, 
et de les affranchir de la nécessité d’interrom- 
pre leurs étndes pour chercher des moyens 
d’eiistence. On avait choisi k cet effet des jea- 
nes gens sans ressonrees, mais qui cepeudant 
n’avaient pas pu obtenir de bourses k l'uuiver- 
sité.

—  On écrit de Voronége, au méme journal:
* Au commencement du printemps tona les 

journaux mentiounaient d’imraeuses achats de 
chevaux faits dans notre provinee pour le 
compto de l’armée fran^aise. On parlait de
15,000 chevaux. Ce chiffre suffisait k lui seul k 
prouver l ’inexactitnde du fait. Notre provinee, 
ainsí que celle de Tambow, notre voisine, sont 
on cífet célebres par leur proJuclion chevaline; 
nos chevaux sont recbcrchés non-seulement en 
Russie, mais encore én Europe, surtout nos 
trotteurs pur sang, mais néanmoins les deux 
provincos prises ensenible ne pourraient ja ­
mais fournir k l’exportation un nombre de 
chevaux aussi considérable. Les bruits qui 
ont couru se fondaient sur on fait réol, raais 
démesurément exageré.

* Vers la fin de l’hivcr on vit arriver k Voro­
nége et k Tambow des acheteurs de chevaux 
demandant surtout des bétes de belle encolare 
et de grande vigueur, sans trop chicaner sur 
r&ge et la nuance de la robe. Les prix baus- 
sérent immédiatement, mais les acheteurs 
s’eiécutaieut assez volontiors et tous les mar- 
chés furent concias dans l’ espace d'un seul 
mois. Ou a venda de cette maniéro 489 che­
vaux. Les achats se faisaient en effet pour la 
France, mais on n’est pas fixc sur la question 
de savoir si les acheteurs traitaient pour l ’ar- 
mée ou s’its étaient tout simplement des mar- 
chands dechevaus ordinaires.

« Telle est la vérité sur ces achats, qui 
avaieut fait dans le temps beaucoup de bruit 
méme dans la presse étrangére. »

— On mande de Bakou au Caucase que l ’i- 
dée do publier un Journal en laugue tártaro 
pour la populatioü inusulmane de cette ville 
sera bieiitót mise á cxécution. Le nouveau

—  II paraít qu’elle u’en avait pas assez 
d’un; elle avait encore besoin de vous... Fi !... 
Si ce n’ótait ce pauvre jeune homme qui fait 
pitié, OD aurait envíe de crachor, de dégoút, 
sur ces murs. Que le...

Je pris la foite pour me sonstraire k ses im- 
précations.

Dans le corridor, je rencontrai Anne Vas- 
silievna, toute houleversée, qui se rendait chez 
les Loubiansky...

—  As-tu vu Vassia ? me demanda-t-elle.
— Pas encore.
Je voulais m’en allcr, elle me retint.
— Tu devrais bien revenir un peu plus 

tard... J’ai k lui parler.
—  Bien, Anne Vassilievna; je  vais chez 

maman.
—  J’irai la voir tout-á-riieure ; va.
Je trouvai chez maman Thomas Bogdano- 

viteh; il était debout devant ello, taiitót sor 
un pioil. tantót sur l’autre, et teiiait k la main 
une lettre.

—  Vassia le sait-il? me dit Galagai des mon 
entrée.

La question était peu comprébensiblc. Indé- 
cis, je  répondis par une autre question.

— Que sait-il, Thomas Bogdanovitch ?
—  Que sa mére est partie.
—  Lioubow Pétrovna ?
Je n’y comprenais rien du tout.
— Je n’ai pas encore vu Vassia ce matin, 

ajoutai-je.
—  Comment cela s’est-il passé ? demanda 

ma mére avec curiosité.
—  Je m'en vais vous dire, Sophie Mikhaí- 

lovna, répondit-il d ’un air ahuri: —  Hier 
Boir elle a envoyó son miserable Pétrouchka 
au village pour loner un juif avec des chevaux. 
Î e juif a araené les chevaux, les a attelés k la 
voitnro, et M®* Lonbianskv est partie...

—  Pour ?
— Püur K., dit-oo.
— Et elle vous a écrit ?
— Ce gredin de Pétrouchka, au moment du 

départ, a ordoimé au cocher Maro de rae don­
ner cette lettre ce matin dés que je serais levé; 
—  le gredin s’est bien gardé de dire qu’on ra’é- 
veillkt!

journal portera le titre á'Akinfcki (Le labou- 
renr) et sera publié en idiorae aderbeídjan. II 
paraltra deux fois par semaine et se compo- 
sera de trois parties, économie agricole, 
Science et miscellauées. La publication de 
YAkiníchi comraencera k partir du mois de 
septembie de l'année couraute.

I— La Gaeette (russe) de VAcadémie déclare 
aujourd’hui dénué de tout fonderaent le bruit 
relatif k une nouvelle agitation des ouvriers de 
la manufacture de Kránholm, dont elle s’était 
faite i’écho hier.

—  Des nouvelles de Zlatooost pnbliées par 
la Bourse annoncent que deux barquea char- 
gées l’une d'armes blanches et l’autre d’acier 
en barres ont sombré k la hauteur de cette 
ville. 50 caisses d’armes ont pu k re  sauvées 
du désastre.

—  On écrit d’Ostrow k la Voix qne mer­
credi passé 23 mai le feu a pris an wagón de 
bagages du traín courrior de la ligue de St-Pé- 
tersbourg-Varsovio. Cet accident est arrivé k 
la hnateur du 362* poteau voríllqne, entre lee 
stations de Pondery ct de Korsovka. Le wagón 
a été détruit, contenant et contenu, k l’excop- 
tion de 15 colis. Le traín a dü stationner k 
Korsovka pendant 3 heures 15 minutes.

—  Le Caucase dit que dans la bourgade des 
Tsarskié-Kolodtsi est morte récemment une 
femrae kgée de plus de 120 ans.

On nous adresse de Carlsbad une lettre, fort bien 
réponse au feuilleton publié dans notre 

p° 1^  eticonsacré au théátre russe A notre regret,
1 auteur de cette lettre u ’a pas cru devoir la signer 
et de notre cóté nous ne pouvons la publier sans 
connaitre 1 auteur- C’est une régle genérale dont 
nous ne pouvons nous départir et qui est tempérée 
a ailleurs pour nos correspondants par le secret 
absolu que nous gardons chaqué fois qu’il nous est 
demandé. Peut'étre ces quelques ligues décideront- 
eiles l auteur de la lettre en question k se confor- 
mer a la régle dont nous venons de parler et dont 
xl n aura pas de peine k comprendre I’opportunité.

Aprés s’étre beaucoup oceupés de l’in- 
fluence que le dernier changement de gou- 
vernement pourrait exercer sur la politi- 
que intérieure et extérieure de la P'rance, 
Ies journaux anglais s’efforcent mainte- 
nant de deviner quelle sera la ligno de 
conduite que le nouveau cabinet suivr.a 
dans le domaine des intéréts économiqiies. 
Ilenoncerait-il, se demande la presse bri- 
tannique, au systéme protectionniste pour 
rentrer dans les voies libre-échangistes 
ouvortes par le traite de 18G0 ? Le Stan­
dard  croit pouvoir repondré affirmative- 
ment á cette question ; du nioins son cor- 
respondant parisién lui donue pour certaiu 
que dans peu de temps la législation com- 
merciale soutenue par M. Thiers sera rap- 
portée, que Ton reviendra sous ce rapport 
au régime du second empire et que la sur- 
taxe de pavillon est surtout destinée á dis- 
paraltre. La feuille anglaise dit savoir en 
outre que le gouvernement franqais au­
rait méme Tintention de sacrifier TimpOt 
sur les matiéres premiéres, au risque de 
se priver des deux cents millions d ’excé- 
dant prévus dans le budget et de les rem- 
placerpar un déficit estimé á 130 mil­
lions.

Le D a ily  Netos croit aussi de son c5té 
a cette révolution économique, qui est tout 
á fait conforme, dit-il, aux opinions de M. 
Magne et de plusieurs de ses collégues. 
mais il ne se rend pas bien compte des

—  Qu’est-ce qu’elle veas écrit?
— Vous me tueriez que jo  ne le dirais pas, 

car je n’y ai rien compris; je  n’ai pas la jns- 
qu’au bout, parce que c’est écrit si fin, avec 
une écritnre anglaise... et puis je n’avais pas 
envíe de Hre... Boris! me dit-il en me tendant 
la lettre, qu’il avait toute froissée dans ses 
mains éternellement inquiétes, —  tiens, tu as 
de bons yenx, lis...

Je défroissai la lettre tant bien que mal, et 
je  commengai k lire :

«  Mon bon onde, je  déteste les explications, 
et jo  vous quitte la nuit, me cachant et fuyant 
la lumiére comme un criminel, uniquement pour 
que toute scéne d’explications soit évitée. Mais 
vous comprenez sans doute voos-mérae qce je  
ne puis rester plus longtemps dans votro 
maison...

—  Elle ne le peut pas, parce qu’elle ne le 
veut pas, interrompit Thomas Bogdanovitch, 
qui regardait ma mére avec une sorte d’agita- 
tion enfantine : n’allez pas vous figurer que je  
lachasse de chez m oi!

Et elle a bien fa it! s’écria Thomas Bogda­
novitch ; —  elle a bien fait de nous laisser son 
fils, k Anne Vassilievna et k moi. II n’a pas 
besoin d’une telle mére, —  elle a bien fa it!...

Le vienx Galagai rejeta en arriére sa téte 
chauve; ses yeux brillaient; son visage, d’or- 
dinaire insignifiant, s’éclaira d’une indicible ex- 
pression de doucenr et d’attendrissement... II 
leva la main comme on le fait pour préter ser- 
ment.

— Je jure devant le Christ notre Sauveur
dit-il avec une sorte d’enthousiasme paisible,__
je  jure ponr moi et pour ma femme que Vassia 
sera pour nous un véritable fils et qne nous 
l’aimerons et le protégerons...

—  Sera-t-il longtemps notre fils? s’écria 
Anne Vassilievna avec un sanglot doulourenx, 
en cachant son visage dans ses mains.

Thomas Bogdanovitch regarda sa femme, 
tressaillit, courut k ello ct la prit dans ses 
bras:

— Si c’est pour peu de temps, s’écria-t-il en 
la couvrant de baisers, nous le pleurerons en­
semble comme nous avons pleuré notre netit 
Paul...

moyens que le ministre des finances pour­
rait employer pour équilibrer les recettes 
et les dépenses. A  son avis la meilleure 
voie que l’Assemblée Nationale pourrait 
choisir pour sortir de cette situation diffi- 
cile, serait de puiser dans son patriotisme 
le courage de voter une augmentation de 
Timpót foncier.

La Strassburger Zeitung  publie un dé- 
cret impérial que les contribuables de 
TAlsace-Lorraine ont dú accueillir avec 
satisfaction. En vertu de ce décret, daté 
du 21 mai, sont et demeurent supprimés 
dans le JReicksland á partir du 1* 'juillet 
prochain les irapOts et taxes que v o ic i : le 
décime et le demi-décime additionnels 
prélevés par Tadministration de l’enregis- 
trement, les taxes pour Tassermentation 
des fonctionnaires publies, le timbre des 
factures, des maudats de poste et des ré- 
cépissés de ces mandats, la taxe des voi- 
tures publiques, la taxe sur les billets de 
ebemiu de fer et sur les transports de 
grande vitesse, le monopole de la fabrica- 
tion et de la vente de la poudre et du salpé- 
tre, la taxe des cartes á jouer et les res- 
trictions á leur fabrication, les frais de 
poinqonnage des articles en or et eu ar­
gent et enfin les taxes pour frais de con- 
sulat et de chancellerie.

Le raontant des taxes payées par les 
fonctionnaires publies á leur assermenta- 
tion, depuis que Tadministration allemande 
est en vigueur dans TAlsace-Lorraine, 
leur sera restitiié.

La Strassburger Z eitung  publie en ou- 
tre le nouveau tarif de l’impót sur les spi- 
ritueux, qui est assimilé au tarif normal 
du Zollverein et qui non-seulement réduira 
trés-considérablement (a partir du 1 "  juil- 
let) le prix de Teau de vie, mais encore 
mettra un terme á la contrebande.

Eufin, la feuille officielle de Strasbourg 
annonce que l’année prochaine l’Alsace 
pourra communiquer avec le grand-duché 
dé Bade par douze ponts permanents sur 
le Rliin, au lieu des trois qui existaient
jusqu ’ici entre Bále et, T>autorbourg.

Le camp des vieux - catholiques alle- 
mands contient lui aussi, paralt-il, une 
droite et une gauche, c’est-á-dire des tem- 
porisateurs et des bomnies d ’initiative. Le 
D eutsche M erkur, qui était consideré 
comme Torgane général des catholiques 
libéraux, ne semble étre que celui de la 
droite, car il croyait encore ces derniers 
jours que la conférence de Cologue du 
4 juin n’aboutirait pas á Télection du pre­
mier évéque vieux-catholique, —  ce qui 
n’a pas empéché la nomination du profes­
seur Reinkens á ce poste tout nouveau, 
comme le télégraphe nous Ta annoncé- 

De plus, le M erku r  doutait aussi de 
Tacceptation du projet de constitution de 
l’Eglise des vieux-catholiques elaboré par 
le professeur Schulte et que nous avons 
longuement analysé. II croyait que la con­
férence délibérerait sur un autre projet, 
consacrant, il est vrai, d’une maniére 
moins radical© la rupture complete avec 
Rome, mais n’ en stipulant pas moins, tout 
comme l’autre projet, la condition préala- 
ble de l’entente avec l’Etat et du serment

Et n s’élan^a hors de la chambre en cou- 
rant.

XLI.

II fut décidé que nous partirious aussitót 
aprés le déjeuner. On allait biontót se mettre k 
table, mais j ’avertis que je ne déjeuneraís pas.

Jo vonlais faire raes adieux k Vassia; j ’es- 
pérais toujours pouvoir trouver on moment 
pour caiiser iutimement avec lux pour la der- 
niére fo is ; j ’éprouvais un ardent désir de le 
voir, de me convaincro que le docteur s’était 
trompé, que ces taches qui lux avaient si fort 
déplu n’avaient rien d’inquiétaut, qu’Anne Vas­
silievna s’effrayait sans raison. « Dieu aidant, 
tout ira bien *, me disais-je k moi-raérae, « et 
nous nous retrouverons ensemble. Thomas Bog­
danovitch renverra faire ses études k X., il lo- 
gera chez nons; et pendant l’été, k Bogda- 
noYsk, aux Eaux-Calmes... »

Mais il était toujours derriére le paravent, 
prés du lit de son pére, et je n’osais pas 
entrer chez le malade, craignant qne cela 
ne fút désagréable k Vassia... Je me rap- 
pelais la sécheresse de son accneil de la veille, 
et ses yeux mécontents; —  et il m’eút été 
par trop pénible de voir le méme accueil se 
renouveler. A  plusienrs reprises, je  me pré- 
sentai, en marchaiit sur la pointe des pxeds, k 
la porte de la chambre du malade, puis je  
rentrais dans la chambre de Vassia sans avoir 
été remarqué par luí.

Le commandeur était assis prés de la fené- 
tre, et écoutait paresseusement Kikine, qui 
causait k demi-voix avec Ini. II m’inspirait en 
ce moment uno sorte de jalonsie : je  me figu­
ráis que c’était lui qui me chassait de cette 
chambre, que j ’avais longtemps considérée 
comme la mienne; xl me semblait que j ’allais 
étre remplacé par lui dans le coeur de Vassia. 
Et cependant, le brave homme, sans cesser de 
préter l ’oreille anx propos de son interlocoteur 
k moitié ivre, suivait attentivement des yeux 
mes entrées et mes sorties, dont il devinait la 
canse.

— Vous n’avez pas vu le jeune homme, ce 
matin ? rae dit-il íout-k-coup.

—  Pas encore... Je voulais lui faire raes

prété par I’évéque de respecter les Consti- 
tutions et législations en vigueur.

Nous ignorons cncor© si les prévisions 
du D eutsche M erku r  étaient plus fondées 
sous ce rapport qu’a l’égard de Télection 
d’un évéque.

Faisons observer á ce propos que Tévé- 
que des vieux-catholiques portera le titre 
de M issions - D isch of (évéque-raission- 
naire), parce qu’il n’y  aura point de siége 
épiscopal fixe.

Si la nouvelle se confirme que M. Rein­
kens accepte son élection, il sera consacré 
par M '” Loos, archevéque (janséniste) 
d’ ütrecht.

En fait de nouvelles d’Espagne, nous 
mentionnerons, sans la garantir cependant, 
une assertion du M ém orial diplom atique, 
au dire de laquelle les comités carlistes de 
Londres et de París agiraient désormais en 
parfait accord par suite d© la réconcilia- 
tion survenue entre le général Cabrera et 
le général Elliot, qui vivaient, comme on 
sait, dans la plus grande luésintelligence. 
Ce désaccord ayant disparu, ajoute le M é ­
m orial, Ies banquiers anglais se seraient 
décidés á mettre cent mille livres sterling 
si la disposition de don Carlos La somme 
est minime, concluí la feuille hebdoma- 
daire de P arís, raais on croit qu’elle ne 
tarderait pas á étre suivie d’autres sous- 
criptions des partisaus de la cause carliste 
dans divers pays.

Les renseigneraents que la Correspon' 
dance universelle reqoit sur la situation du 
Portugal représentent ce pays comme 
jouissant d ’une tranquillité continué, qui 
contraste singuliérement avec le désordre 
qui régne en Espagne. L ’état des finances 
du Portugal serait trés bon, le déficit ne 
s’éléverait plus qu’á 700 contos de reís (1) 
chiffre qui pourra augmenter quelque peu 
a la suite d e l ’appel de la réserve et des 
dépenses qui en résulteront. La Corres- 
pondance  constate enfin que le Portugal a 
eu fort peu á souffrir de ce qui se passe 
en Espagne et qu’il n’y  a pas de fonde- 
ment dans tout ce que disent les journaux 
espagnols et franqais relativement aux soi- 
disant tendances républicaines qui se ma- 
nifesteraient chez les Portugais.

La question de la vice-royauté á Cliris- 
tiania, —  dit la Correspondance scandi- 
nave, —  qui a produit deja tant de tirail- 
lements entre la Suéde et la Norvége, a 
été remise sur le tapis dans le Storthing, 
qui a résolu presque sans discussion, á une 
majorité de 74 voix contre 36, que cette 
dignité serait désormais supprimée. Le 
Storthing avait déjá adopté deux fois un 
pareil projet, en 1854 et en 1859, la der­
niére fois par toutes Ies voix contre deux, 
mais le roi avait refusé de donner sa sanc- 
tion. Maintenant on espere á Christiania 
que le roi accueillera favorablement le 
vote du Storthing, et un député, M. Selboe, 
qui était membre de la députation envoyée 
á Stockholm á l ’occasion du couronne- 
ment, s’ est prononcé dans ce sens, en dé- 
clarant que dans ses entretiens avee Ies

députés suédois il avait acquis la convic- 
tion que les sentiments de la Suéde s’é- 
taient modifiés daus cette question Aussi 
YAftonblad  de Stockholm donne-t-il ins- 
tamment au gouvernement le conseil de 
consentir á ce changement á la Constitu­
tion norvégienne, adopté ¡xour la troisiéine 
fois.

L ’abolition de la dignité de la vice- 
royauté entratnerait du reste avec elle 
plusieurs changemeuts; entre autres il 
aurait été résolu d’établir une nouvelle 
charge de ministre d’Etat norvégien, de 
sorte que la Norvége aurait désormais 
deux ministres d’Etat.

DÉPÉCHES TÉLEGRAPHIQÜES
AGiCNCE INTERNATIONALE.

Paria, jeudi 5 juin, au soir.
Le prince Napoléon vient d’arriver a 

París.
Le maréchal Canrobert a donné sa dú- 

mission deprésident du conseil supérieur 
de l’arraée.

A u tre  dépéche.
Versailles, jeudi 5 juin, au soir.

ASSEMBLÉE NATIONALE. —  M. de Jaubevt 
a retiré sa proposition tendant á réprimer 
les attaques contre l’Asserablée, comme 
étant désormais inutile, vu le caractére 
résolument conservateur du ministére 
actuel.

A u tre  dépéche.
Carlsbad, vendredi 6juio.

S. A . R. le prince Adalbert de Prusse 
est mort subitement aujourd’hui, d’une jta- 
ralysie des pouraons.

(Le prince Adalbert était né le 29 oc­
tubre 1811).

A u tre  dépéche.
Hombourg, vendredi 6 juin.

La princesse de Liegnitz, veuve de feu 
le roi Frédéric-Guillaume III, est morte 
hier.

(La princesse défunte, née le 30 aoüt 
1800. avait é(é raariée ixiorffaiiat,iriu< îueuL 
au 101 DTédéric-Guillaume III eu 1824 et 
était venve depuis 1840).

Voir la suite des dépéches á ta 
ttn de la rubrique Derníéres 

Nouvelles.

(1) Le eonto vaut dix milreis et le mitréis un peu 
plus de 8XX franes.

A l l « m » s n « *
S. M. l’ impératrice Augusta est arrivée a 

Berlín le 3 juin, venant de Bade
— S. A. I. la princesse Victoria est aussi 

revenue k Berlín le 3 juin, de retour de l ’ex- 
cursion qu’elle avait faite k Darmstadt k l’oc- 
casion du malheur qui a frappé sen augusto 
soeur, M“ * la princesse Louis de Hesse, née, 
comme on sait, princesse Alice de la Grande- 
Bretagne.

—  Les journaux de Berlín contiennent natu- 
rellement de longs articles sur le séjour do 
S. M. le shah de Perse dans cette capitalo, ar- 
ticlcs dans lesquels nous ne trouvons néan­
moins aucun détail digne d’uno mentioii spé- 
ciale : díners, soiréc-s, ballet, revues, courses 
de chevaux, exercices des pompiers, visites au 
jardín zoologique, k Taquarinm, etc., tel est 1« 
pi’ogramme des distractions que la capitule de 
rAllemagae offre á Sa Majesté Persaiie.

adieux ; nous partons anjourd’hui, répondis-je 
tristemeut.

II me regarda, et fronda le sourcil comme 
cela lui arrivait toutes les fois qu’il se sentait 
ému.

—  Aujonrd’hui ? me demanda-t-il.
—  Tout k l ’heure, aprés le déjeuner...
— Vous n’allez pas voir comment va le ma­

lade ? dit-il k Kikine. —  M. Kaschévarow 
est alié au village...

Kikine reraua sa téte ébouriffée, d’un air 
qui voulait dire : k quoi bon maintenant ?

—  Allons, ne fftt-ce que pour la forme; c’est 
pour cela que vous étes vena, lui dit le cora- 
mandeur un peu brusqueraent en Tinvitant du 
geste k passer dans la chambre du malade ; et 
lui méme le suivit.

Quelques instants aprés, Vassia vint k moi.
—  Boris, tu pars ? s’écria-t-il en rae ten­

dant les denx mains.
Je les saisis, je  me penchai vers lui, et je  

l’embrassai fortemeut sur la jo n e . .  Les taches 
fatales avaient dispara, une p&leur de cire cou- 
vrait tout son visage. Mais ses yeux me frap- 
pérent: l’ éclat fóbrile dont ils brillaient si 
étrangement la veille, s’était complétement 
éteint. Ils avaient l’air de s’étre ternis; ils 
regardaient vaguement et fixemeut devant eux 
comme ceux d’un aveugle.

—  Comment te trouves-tu ? lui demandai-je.
— Pas mal, répondit-il d’un air tout-k-fait 

tranquille et méme avec nn faible souriro.
— As-tu dormi, au moins, ne füt-cequ’un 

instant ?
Oui, je  crois. . .  qu’importe! . . .

— Comment, qu’iraperte ? Mais tu tombe- 
ras malade, sérieusement malade, si tu ne dors 
pas.

11 sonrit encore légérement.
— Ecoote, Boris, dit-il en s’approchanl de 

son burean, —  tu p ars . .  Emporte ceci comme 
souvenir.

J’apergus sur le burean un gros volume 
relié en basane, qui m’était bien connu, — 
l ’édition compacte de « notre ami *.

— Ton Schiller, Vassia ? Mais tu n’en as 
qu’un I

— Je n’ea ai pas besoin, d it-il; —  et ses

yeux ternes, immobiles, semblérent ajouter : 
je  n’ai plus besoin de rien maintenant. .

Je pris le livre, et toutes les heures de bon- 
heur que nous avions passées k le lire se ré- 
veillérent tout-k-coup dans ma mémoire.

—  O h ! Vassia, lui dis-je k travers mes lar- 
mes, — nos soirées reviendrout-elles jamais ?

II leva sur moi des yeux étranges et me dit 
d’ une voix plus étrange encore, aprés avoir 
fait de la téte plusieurs signes affirmatifs:

—  Pas ici seulement.
— Grand D ieu! m’écriai-je tout bouloversé 

en m’élanQant vers lui, est-il possible que nous 
ne nous revoyíons jamais ?.

II semblait ne pas m’entendre, et continuait 
k me regarder avec ses yeux fixes qui me fai­
saient mal.

—  Tu ra’as aimé. toi, me dit-il tout k coup, 
comme s’il eüt répondu k une de ses propres 
pensées.

—  Je t’aime et je  t’airaerai tant que je se- 
rai vivant! m’écriai-jo avec un nouveau trans­
p on  de tendresse, en Tembrassant de nouveau. 
Dis un seul mot, Vassia, et je  prierai, je  sup- 
plieraí maman k genoux de me laisser encore 
k Bogdanovsk, avec toi...

II se détourna de moi brusqueraent, étouffa 
un accés de toux, et me dit avec impatience 
presque avec colére : ’

Cela ne doit pas étre, je  ne veux pas, 
qu’as-tu k faire avec moi ?

II se précipita vers la chambre de son pére, 
et ferma la porte derriére lui.

Je m’enínis par le corridor en versant des 
larmes améres.

Deux heures plus tard, nous roulions en voi- 
ture sur la route de K. Je quittais Bogdanovsk 
avec un sentiment d’angoisse et d’amertume, 
et je  gardai pendant tont le voyage un silence 
farouche. Ma mére, au contraire, avait l’air 
heureux, comme si elle nous eüt retirás d’uu 
incendie. Créty, joyeux et gai, lui aussi, la fai- 
sait rire avec raille récits et raille saillies.

Ses éternelles plaisanteries. jointes au tapage 
que faisait Léon, me rendaient encore plus 
triste...

(A  continuer.)

Ayuntamiento de Madrid
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— Les feuiUes provinciales annoncent, au 
dire (lo la National Zeitung. que lo projet d’ane 
session d’autonme du Parlement de Tempire 
doit étre consideré comme abandonné, et qn’on
doute dés cujourd hui qu’il devienne possible . j
d - terminer la discassion du projet de loi mi- de Vienne, de sorte que la sospensiou de set
Utaira dai.3 la session aotaelle. , .' L a  dépéche que nons citons ne dit pas si á

la suite de Tassemblée genérale des créanciers

miéres pour 3 millions de florius, les secondes 
pour 2 1/2 millions.

M. Wéikersheim a proposé aux créanciers 
un versement comptant de 50 0 /0 .

La maisoD n’était pas engagéie á la Bourse

—  Le général de Werder, agent militaire 
d’Allemagne á St>Pétersbourg. est arrivé á Ber­
lín pour quelques jours. {Kreuz-Zeitung.)

— Le comité perraanent du congrés des so- 
cialistes d’Eisenacli [Katheder-Sozialisien) a 
tena saraedi dernier á Berlín une séance á la- 
qnelle ont assisté. outre le président, M. le 
lirofesseur (ineist, le professeur Brentano, lo 
docteur Eckardt, le doctenr Eagel. le libraire 
Geibel, le professonr Held, le doctenr Max 
Kirsch, les professeurs de Holtzc-ndorf, Knapp, 
Mfitzen. Ranisch, de lioggenbach, Tiederaann 
et Wagner. Aprés une discussion prolongée le 
comité a voté une sorte de profession de foi 
d’oíi il résulte que le comité reconnatt dans le

la faillite a été ou non formellemeut déclarée.

France
Nous coutiiiuons á reproduire les ex- 

traits du rapport de M. de Rainneville (IJ.
l’a.kmistice aü point de vub de l ’armée 

DE L’EST.
II ne nous appartient pat dans ce rapport 

de raconter les opérations et les désastres de 
l’armée de l’E st; raais nous avons dft étudier
avec un soin scrupuleux la clause spéciale dont 
elle fut l ’objet ainsi que los résultats de Texcep-

mouvemeut socialiste présent une tendance au | 
développeraent et é. la réforme de la classe in- ...................
dustrií'llp. que ce mouvement sígnale le danger 
de la lutte entre le capital et le travail. dan- 
ger qui impose au gouvernement et k la so- 
ciété des problémes demandant d’urgence un» 
solution.

II devient done nécessaire en premier lieu, 
suivant Tavis du comité, de déterminer les 
rapports des ouvriers avec les patrons et les 
besoins de l’instruction, de soutenir son dé- 
veloppcment et de concourir k une entente des 
parties en litige.

Les nutres questions sociales et économi- 
ques nctuelles, telles que : hygiéne, éducation, 
trafio, syátéme d'impót et sociétés par actions, 
doivent également étre prises en considéra-

téríe de Communications avec le qnartier-gé- 
néral prussien. « -La croyance forraelle oü j ’é- 
tais, dit le général Clinchant, dans la réalité 
de Tarmistice avait suspenda notre mouvement. 
Sans cette croyance j ’aurais certainement pu 
accélérer la retraite de mon infanterie par la 
Chapelle-au-Bois ou par Foncine, suivant les 
circonstances, de maniére k la rendre á pen 
prés assurée. >

Le général de Manteufifel, lui, n’hésitait pas. 
II raontrait la foi la plus absolue dans ses 
propres informations et dans le télégramme 
de M. de Moltke. Dés le soir do 29 il avait 
lance á ses soldats la proclamation salvante :

< Soldats de l’arroée du Sud!
« Paria a capitulé! Un armistice est conclu 

«  entre la garnison de la ville et les premiéte
< et deuxiéme armées. Seule, celle du Sad 
« doit continuer ses opérations jusqu’á ce 
« qu’elle ait obtenn na succés définitif. En
< avant! »

II ne Youlait s’arréter que lorsqu’il anrait 
fait notre armée prisonniére. II n'adinettait 
pas l’incertitude et profitait de nos per- 
plexités.

Le 31, au raatin, Foncine-le-Bas se trouvait 
oceupé par les Prussiens. La veille le général

Une arraée fran^aise de 80 k 100,000 hom- 
mes s’est trouvée perdue ; est-ce par la forcé 
imDérieuse et inéluctable des circonstances ? 
est-ce par la faute de M. J. Favre r est-ce par I CQ^imagny avait sous la main des forces trés- 
le fait d’une habileté de la part des négocia- gaffisantes pour s’y rétablir solidement un mo- 
leurs prussiens ? . . .  } ment aprés la prise, mais il avait arrété ses

Sur ce sujet, la question des dates est des j jj-QQpgg et suspenda son attaque dansl’incer-
titude oü il était au sujet de l’armistice; les

est des
plus importantes : nous allons les fixer, puis 
nous établirons quelle était la situatiou mili- 
taire.

C’est le 26 janvier que le général Bourbaki 
s’était livré au désespoir et avait tenté de se 
tner. Frappé de Tinsuccés qn’il avait épronvé 
k Héricourt, du manque des vivres dont on loi 
avait afñrmó l ’existence dans les magasins de

troupes ennemies s’ ctaient rcnforcées et il était 
déjá trop tard pour reprendre ce poste si im- 
portant. La route de SaintLaurent se trou­
vait ainsi conpée; la routo de la Chapelle-au- 
Bois nous restait done seule.

Vers trois heures aprés midi arrivérent 
presque en méme temps le dernier refus da

aujourd’hu i; l’autre faire téte aux mauvaises 
passions surexcitées par des ambitions peu 
scrupuleuses, et résister énergiquement é ces 
bommes qui, bien nommés radicani, cberchent 
k déraciner tout ce qui a toujours fait et fera 
toujonrs la base des sociétés.

« Ordre et liberté —  progrés général et sans 
seconsse violente —  voilk ma devise.

«  Quant k radministrateur. je  ne pnis que 
vous aftirmer sa bonne volonté, son entier dé- 
vonement & vos iutéréts ; mais j ’ose espérer 
qu’un jour j ’ emporterai de votre départemtmt 
les méiñes sympathies que m’a témoignées le 
pays qu(j je viens de quitter.

* Auxerre, 30 mai 1873.
< Le préfet de l ’Yonne,

< DÜCEE8T DE VILLEKEUVE. »

Ou lit dans la Liberté:
* Bien que les fonds provenant da dernier 

eraprunt do trois iniUiards aient été affectés 
exclusivemeut au paiement de Tindemnité de 
guerre due k TAUeraagne. le précédent gouver- 
nement avait entamé avec la Bauque des négo- 
ciations en vue d’une avance de 200 millions 
destinée i  assurer lo paiement régulier et non 
interrompu des derniers verseraents é opérer 
pour arriver é la libération compléte du terri- 
toire. Ces 200 millions avancés par la Banque 
—  pour un teraps relativement trés-court — 
assuraient. avec les 800 millions que posséde

Une gréve était k craindre dans le district 
de Cleveland. II paralt cependant que toas les 
dissentiments sont apaisés et que les proprié- 
taires des mines auraient accepté la décision 
que pronoDcera un tribonal d’arbitres. II est k 
sonhaiter que dans toutes les qnestions liti- 
gieuses on se montre aussi raisonMble 

Vous savez toas les détails do faffaire des 
fameuses correspondances spédales du Daily 
Telegraph, sur rexpédition de Khiva, corros- 
pondaneeb.qui étaient prises d’un vieux numéro 
du Journal AU the ytar round de Ch. Dickens, 
et qui avaient été rédigées par un voyageur en 
chambre. Cette aventure tourna k la confusión 
du Daily Telegraph, qui, vous vous lo rappelez, 
falsait récemment tant de tapage en annongant 
la chute de Khiva. On le blkme de tout cóté et 
trés-dureraent. et on s’éléve avec raison contre 
cette tendance des journaux k sensation de re- 
courir k des moyens peu honorables, pour ex- 
ploiter le public Le Daily Telegraph est pour 
longtemps compromis.

Ainsi que je  vous Tai dit, nous allons voir 
M. Lowe, chancelier de l’Echiquier, proposer 
la réforme de Tacto de la Banque d’Angle- 
térro connu sous le nom d’acte de 1844. II est 
probable que d’ ici-lá il sera fait quelque com-a»suruitíiiu. ateu ica ouu uumvuo ■ * • . » . ._:»,x

le trésor. le paiement intégral du dernier mil- mumcation au Parlement au sujet du traite de
commerce franco-anglais; la politique écono- 

M. Mague a tronvó les négociations trés- mique de M. Tliiers est en effet abandonnée, 
evancées ; il a poursnivi avec autaiit de célé- et comme, en attendant que toutes les difficul- 
rité que de bonheur la conclusión de cette af- fussent aplanies, on était régi par les ta-

rifs conventionnels, c est-á-dire par les stipu-

Le comité est dovis qo’il y  aurait lieu d’en troupes qn'il commandait 4 ses chefs do corps 
appeler it uue iutervention de l’Etat, afin de d’armee (vo.r la deposit.on du general Borel), 
S e r  les iutéréts legitimes de toutes les par- lui, le g loneoi fieros de toutes nos deroiéres 
ties, —  cette interveiitiou étant, non pas un guerres, il avait doute de loi-méme, et ce jour- 
mal inóvitablc, mais bien l’exécntlon de l’une 14, de sa personne, .1 s eta.t mis k o "  de com- 
t e  plus fiantes inissions de l'époque et de la bat, afin que da moms, la vmdle gloire de 
nation. La soliition sérieuse de ces problémes sou nom pfit échapper au tnomplie de en 
remplacera l’égolsme des intéréts particoliers nerai.
par des conditions d’un ordre plus élevé et eet de fait cependant que le général Bour- 
‘  I durable 1 u avait pas entendn abandonner son ar-
^ Le comité’ croit enfin qu’on échange régulier mée sans direction, car, lojsqu’il 
d’ idées cutre les patrons et les ouvriers, les mander, tous ses otdres étaient donnes et e 
U metra L uno ' mouvement de retraite sur Pontarher

Besangon, de la difficulté enfin qu’il éprouvait de Manteuffel de traiter d’uue sus-
k se faire obéir dans les mouvements de | pgjjgjQjj d’armes, et une dépéche de Bordeaui

honimes de la théorie et
et les

ceox de la pratique, était
commencé. II n’y avait qu’á le poorsuivre pourapporterait uu concours puissant k Teutente et commence. ii  n y ayaii qu a 

k la conciliationilesparties.il invite done toas que 1 armee arnvát same et sauve BOUS les
les partisans et membres précédentsdu congrés, 
de méme que les fonctionnaires publics, é se

mursdeLyon.
Dans la soirée du 26, d'aprés le rapport of-

annon^ant enfiu la verité entiére quant i  
Tarmistice.

Dans la jonrnée, le général Clinchant, pré- 
voyant les nouvellcs qui pouvaient advenir, 
avait pris tontea ses dispositloci pour faire 
filer en Suisse ses bagages et son artillerie 
avec Ies écloppés et les malades, sous la pro- 
tection du fort de Joux. Quant k toutes ses 
troupes actives, infanterie et cavalerie, il 
comptait les sauver en les faisant passer par 
la route de la Chapelle-au-Bois.

A huit heures da soir, le conseil de goerre 
fot convoqué afin d’ordonuer les derniéres me­
sares pour le départ. Mais, tandis que les 
généraux étaient réunis, on apprit que les dé- 
filés de Yanx venaient d’étre forcés, que 
Tarmée se trouvait menacée d’étre tournée.

bre porte les questions smvantes : i “ insuiu- - -  - -  L>ans la nuii qu oí jauvier au i -  levrier, la
tion d’une euquéte sur la législation concer- I etait concentrée dans la place et sur la route Chapelle-au-Bois restait encore li-
naut les fabri(iues (rapporteurs MM. Schmol- 
1er et W o lf j ; 2“ Révisionde la législation sur 
les sociétés par actions (rapporteurs MM. W ag­
ner, Gierke et Tiederaann' ; 4" Discussion sur 
les tribunaux d’arbitrage et offices de concilia- 
tion (rapporteurs MM. Kirsch et Brentano); 4® 
Question de Timpót ( rapporteur M. Held.)

— La Norddeutseke Zeitung aunonce que 
les travaux de construction d’un canal reliant

de Pontarlier.
II y avait trois partís á prendre : 1" Rester 

sous les murs de Besan^on. —  Les vivres
raanquaient; si la guerre avait duré, on aurait ¿evaient Té
perdu la villa avec Tarmee, la famme aurait de Tarmistice, si le i
obligé é la redditioii dans un trés-bref déla! 
il fallait au raoins sauver la vilb , qui est une 
des plus grandes places militaires de la 
France.

bre pour les troupes qui se trouvaient entre 
Foncine-le-Haut et Chaux-Neuve. Si Chaflfois 
et les alentours de Pontarlier avaient été dé-

étre sans la fansse 
mouvement géné­

ral de retraite ordonné par le général Clinchant 
n’avait pas été interrompu, les Prussiens, dont 
le mouvement tonrnant ne s’exécuta que dans 
la matinée du !•' février, seraient arrivés trop

faire, aujourd'hui défiuitivement réalisée.
« Le trésor remettra i  la Banque 200 mil­

lions de bons du trésor; la Banque, de son 
c6té, met il la disposition du trésor 200 mil­
lions en or.

< L’oeavre de la libération est dés aujour­
d’hui assurée.»

—  On lit dans la Liberté :
«  Nous apprenons qne plusieurs antorisa-

tions de journaux vont étre concédées. Toutes 
les nuances de Topinion seraient comprises 
daña cette autorisation, sauf la nuance ultra- 
radicale. »

—  On lit dans VEvenement :
« Une nonvelle incroyable!
« On vend le 4 juin, bonlevai-d Magenta, 37,

‘tés nieubles de Frédéric Lemaltre. Le grand 
coméJien est réduit á une détresse compléte.

« Ajoutons qu’il n’a trouvé aucun théátre 
pour y donner une « représentation de retrai­
te, » qui Teút sauvé!

< 11 doit 300 fr. aux contributions et 3,500 
franca k son propriétaire. *

—  On ne parlait le 2 juin á Paria que de la 
mort tragique d’ane Espagnole fort connue du 
Paris qui s’arause, M“ ® Pépita Sánchez.

Le 1*' juin, aprés avoir (31né en ville, M“ * 
Sánchez était rentrée chez elle, honlevard 
Haussmann, 164.

Que s’est'il passé entre elle et la personne 
qui Taccompagnait? On n’en sait encore ríen 
d’un fagon précise, et Tenquéte commencée 
par le commissaire de pólice du quartier, M. 
Crépy, nous oblige á la plus grande réserve. On 
croit cependant qu’il y a eu une violente dis­
cussion.

lations da traité de 1860, nous avons lieu de 
croire que Tenquéte commerciale aboutira pu- 
rement et simplement au maintien du libre 
échange et des conventions commcrciales de 
1860.

La politique intérieure est au calme plit, 
mais nous ne tarderons pas k voir se renouve- 
1er les attaques contre le parti libéral. 11 se 
prépare une carapagoe contre M. Gladstone et 
ses collégues et le but qu’on se proposerait ne 
serait autre que la dissolution du Parlement et 
la forraation d’un nouveau cabinet. Les élec- 
tions genérales sont évidemment le but des vi- 
sées de beaucoup de persooues, mais y réus- 
sira-t-on, c’est difticile k affirmer, car jusqu’á 
présent rien n’a acensé des formes bien nettea, 
des tendances bien tranchées. Tout cela va se 
dessiner dans le cours des deux mois qui vont 
s’écouler, car au milieu des escarmouches et 
des batailles parlementaires on pourra distin- 
guer I’esprit qui dirige les partís. Quant á, ríen 
pressentir, les esprits légers seuls se vanteront 
de connaltre le dénoüment que uous raénage 
la situatiou actuelle, et, comme le disait le 
Times, on risque fort de se tromper en croyant 
que nous sorames k Tabri de toute surprise, 
car c ’est tonjours Timprévu qui arrive, et elle 
est de tous les temps, cette erreur commiie 
par M. Hammond, qui déclarait en 1870 que 
tout allait bien, que les puissanccs étrangéres 
vivaient en bonne barmonie leí unes avec les 
nutres et que Thorizon était tranquille. Quel-

< Mais je  tiens á mettre on Inmiére le sen- 
timent qui vit dans vos coeurs, le seiuiment de 
gratitnde que vous éprouvez pour Sa Majesté 
k cause du service qu’elle vous a rendu en cette 
occasion. (Econtez.)

< Ce Service ne résulte pas seulement de 1» 
haute position du roí et de la véritable con- 
descendance dont il fit preuve eu acceptant les 
fonctions de présider cette assemblée, fonc- 
tions rendnes difficiles par la dififéreuce de 
langur, mais ce fut uu plaisir et une satisfac- 
tion pour nous tous d’étre reunís dans un sen- 
timeut de respect et presque de íiJélité pour 
ce souverain distingué, que j'appellerai sans 
vanité un roí á la mode anglaisc.

« Le roi est un de ces souverains de qui 
nous ne serions pas honteux, si besoin était, de 
recevoir ces legons de gonvernement constitu- 
tionnel que uous avons parfois la prétention 
d’enseigner, et nous coiisidérous ses visites en 
Angleterre, non-seulement comme des actos 
gracicux et aimables, qui laissent une impres- 
sion indélébile dáns les esprits, mais aussi 
comme des actos solennels d'amitié natiouale, 
qui tendent á coufirmor ct k consolider loa 
seutiments d’affection qui unissent le peuplc 
belge au nótre. *

TicuBOBNE. —  Les dépositions des témoins 
continuent k étre accablantes pour le préten- 
daut. Aprés ceux qui ont formelleraent re- 
connu en lui Arthur ürton, gargon boucher do 
Wapping. voici la contre-partie. Plusieurs té- 
moins, qui ont connu Roger Tichborne avaut 
son départ, se refusent trés-positivement á le 
reeoimaitre dans la personne du prétendant.

— On écrit á VAugsburger Zeitung que la 
ville de La Valette, capitule de Tile de Malte, 
a couru le 25 mai au soir le danger de sauter 
en l’air, íl cause d’un incendie qui s’est declaré 
au grand thé&tre pendant une répétition. La 
salle était comble. Tout ¿  coup, é. 9 heures, ou 
cria au feu, de sorte que la foule eut k peine le 
temps de se sauver. Le feu se propagait si ra- 
pidement que tous les efforts étaient insuffi- 
sants pour le combatiré. Au bout de quelques 
heures tout était consumé, sauf les murs exté- 
rieurs et les norabreuses colonnes quidemeuré- 
rent debout. Le bitiment avait coúté, il y six 
ans, 50,000 liv. sterling.

On comprendra aisémeut le danger horrible 
quo la ville courait, si Ton réfléchit á ce qne 
derriére le théátre se trouve un dépét de pon­
dré, qui contenait 1,000 tonues de poudre et 
plusieurs milliers de bombes. La présence de 
cette éuormo quantité de poudre dans ce dé­
pét s’expllque par le fait qu’á l ’époque de la 
prise de possession des tles lonienues par la 
Gréce, les grands approvisionnements de pou­
dre, canons, cb bombes remplies, ont été trans- 
portés de Corfon á Malte. La crainte de Tex- 
plosioo était telle, qu’un grand nombre des 
kmilles des militaires anglais logés dans le 
quartier se sont sauvées eu costume de nuit, 
téte nue et en abandounant tout leur avoir.

sés, il a été constaté qu 
élevée ni contre le projet en principe ni contre 
les plans dressés par les Etats.

les troupes, corobien de soldats seraient restés 
en arriére!

3® On pouvait enfin se diriger sur Pontar-

plus iütéressante au point de vne politique 
qu’au point de vne des lois qui vont se discu-

du 20® corps qui se trouvaient lancées en avant I rendu Tárae entre ses bras. 
sur cette route sont parties par U. Certaine- Elle n’était pas défigurée par la chute. Des

, _  , , , . . . ,.L TJ-- j  * ' A  , I raent, les forces prussiennes se seraient préci- petits cailloux et du gravier avaient seuls pé-I ter. C’est á ce titre seul que la fin de cette ses-
—  La National-Zeitung signaXe (juo le nom- l le chomin était libre- L intendant général I  ̂ ¿g notre armée; mais n’ont- I nétré dans la chair d’ane des tempes fracassées. étre suivie d’un ceil attentif, car les

affirmaít qn on I elles pas fait les mémes efforts pour empécher L’un des bras était cassé. bilis qui seront présentés et combattus d’ici auvenu a*» ^luc th c «w'í'mTf ra.DlnP- I •ono.doi-ohloo qni pniirroianf sa | ar̂ tráo an SnlSQP kI. TmS TTOnnPS nnPlnilP I MU» «an/’ liB? ííampiirsit- flil Tirftnnftr ail-tleS- i . . .
ment. Ala répartition des irapots mumcipaux | renouveler par les chemins de fer de la Suisse.
pour Taimée 1873, six personnes ont été taxées encore k choisir entre les deux
pour un revena de 240,000 k 300,000 th. (dont I partís; ou se concentrer ^ Pontarlier, atten- 
l’ impót forme 4,800 tli.) 2 personnes d’un re- 1 jgg fortes positions que présentent la
venu de 300.000 é 400,000 th. (dont Timpót gj. jgg alentours. La position était pres-
s’éléve á 6,000 th.^ Ces huit personnes paient I inexpugnable. Si Ton préférait snivre un 
ensemble 40,800 th. d’impót municipal sur le I autre plan, continuer au Sud pour rentrer en 
revenu pour Tannée 1873, c’est-á-dire autant I France, il y avait deux routes tracées
que 10,200 persoimes de la derniére classe des I f^p^ ¿gg vallées paralléles du Jura, Tune 
contribuables. | praticable aux voitures, par Mouthe, Foncine,

Saint-Lanrent; Tauire bonne seulement pour 
PEüSSE. —  Le Staatsanzeiger publie la no- I pinfantorle et pour la cavalerie par Mouthe, 

mination, déjá annoncée, de M. de Norden- I iaChapelle-aUx-Bois,aboutÍ3sant toutes deux i

son eñtrée en Suisse, et nos troupes, quelque 
fatiguées et démoralisées qn’elles pussent étre, 
n’ont-ellcs pas souteon vaillamment et victo- 
rieusement le combat de la Cluse pour défen- 
dre leur retraite et pour ne pas tomher vivan­
tes dans les mains de Tennerai ?

Pendant que notre malhenrense armée pas- 
sait sor le territoire suisse, Garíbaldi, pris de

M,“® Sánchez demeurait au premier au-des- 
sus de Tentresol. Elle est tombée de son bal­
cón. Nons disons tombée avec intention, car 
une des caisses de fleurs qui ornent ce balcón 
avait été déraugée ; on se demande si, pour 
voir sortir quelqu’un de sa maison, elle n’était 
pas montée sur cette caisse, laquelle, en se 
ronversant, lui aurait fait perdre Téquilibre,

remords saos doute de n’avoir rien fait pour ou si elle a voulu réelleraent se précipiter dans

flycht comme président supérieur de la pro- 
vince de Silésie.

— L’évéque d’Ermland a regn du saint-pére 
une lettre de remerclraents et de félicitations 
« pour la constance et la fermeté avec lesquel- 
les il combat le bon combat. » Le pape lui a 
envoyé en méme temps un anneau pastoral 
enrichi de pierres précieuses, en disant íl ce 
propos dans sa lettre, datéo du 1®”' mai, que 
o’est le second anneau qu’il envoie k M»'' Kré- 
mentz, «  parce que le premier est tombé en 
Italie entre les mains des voleurs. » Pie IX  
conclut pn recommandant l ’évéque d’Erraland 
íi la protection de « celle qui de son pied vir­
ginal a écrasé la téte du serpeut. »

— Gumbinnen, 3 juin. —  Des bureaux sa- 
nitairos ont été ouverts k Schulitz et k Grau- 
denz et une quarantaine de cinq jours a été

Saint-Claudo ou Morex et Gex.
Le 27 au soir, le général Clinchant prenait 

le commandement eu chef avec mission de 
« ramener Tarmée ».

Le 28, le mouvement de retraite s’effectuait 
sur Pontarlier.

Le 29. le général en chef transporta son 
quartier général i  Pontarlier. Malheureuse- 
ment il y  trouva la méme déception que le gé­
néral Bourbaki avait rencontrée á Besangon. 
« Les approvisionnements promis n’existaient 
pas et les mesures prises pour faire arriver 
des vivres par la Suisse ne garantissaient 
pas d’ane maniére suffisante lo ravitaillement 
de Tarmée. > Impossible, par conséquent, de 
s’anréter k Pontarlier et d’y attendre Tennemi 
k Tabri des fortes positions que présente cette 
place.

denz et uno quaramame ue ^  l’aprés-midi. vers quatre ou cinq heo-
établic á Schillno (district de Marienwerd ), I général Clinchant. aprés avoir envoyé
k la suite de 1 invasión du cholera asií^iqa, jg# deux routes sur lesquelles il
qui a été apporte k Schulitz (district de Brom-

détonrner Tennemi dans sa poursuite acharnée, 
envoyait au général Clinchant ce télégramme 
que celui-ci cite k la fin de son rapport: « Je 
« me propose, écrivait le général italien, de 
« faire une démonstration sor les derriéres de 
< Tennemi. Tenez-moi informé. * Une diver­
sión du cóté de la Bourgogne eftt été sans donte 
fort otile quelques jours plus t ó t ; k cette heure 
il était trop tard pour en parler. L ’armée de 
Bourbaki et de Clinchant était irrémédiable- 
ment perdne.

Ces 80,000 hommes, avec lenrs fusils, remis 
ct ravitailiés sous les murs de Lyon, enssent 
été d’un poids considérable dans la balance au 
moment oü on allait négocier les conditions de 
la paii. L ’errenr dont ils ont été les victimes 
a done entratné des conséqnences incalcnlables.

Le général Clinchant a écrit dans son rap­
port :

* Malgré Tétat misérable oü se trouvait 
Tarmée le 27 janvier, et qui résultait bien plus 
des vices de son organisation et des souffran- 
ces qu’elle avait endurées que de la situation 
ffteheuse oü Tavaient mise les mouvements de 
Tennemi, je crois que j ’aurais pu ramener

la rué. (Fígaro.)

NÉcBOLoeiE. —  Le premier fonctionnaire du , . i c • j
cuite musulmán 4 Alger, Sid Hamida el Amali f  
Muphti Maleki d’Alger, chevalier do la Légion  ̂ “i®® parties. Les adversaires
d’honueur, vieut de raourir.

Sid Hamida el Amali avait d’abord exercé k 
Alger les fonctions de cadi pendant huit ans ; 
en 1857, il a été nonmié muphti du rite Ma­
leki.

Ce fonctionnaire indigéne n’a cessé, pendant 
tonte sa carriére, de témoigner un dévoueraent 
sincére k la France.

C’était un érudit et un jurisconsulto des plus

mois d’aoút ne sont que des prétextes pour ar­
river k un engagemeut qui pourra étre décisif 
sur les destinées des deux camps politiquea an­
glais.

Le procés O’Keefe s’est terminé par un ver- 
dict qui condamne le cardinal Callen k nn 
farthing de dommages et iutéréts. Pour les 
personnes qui ne connaissent pas les usages 
anglais, cette décision peut sembler dérisoire ; 
il est bon de faire remarquer que c’est uue raa-

procédure k 
ne sont

pas renvoyés dos k dos, pajant cbacun la 
moitié des frais; c ’est le cardinal qui est con- 
sidéré comme dans son tort, mais ou donne k 
O'Keefe la satisfaction morale d’avoir gagné 
son procés sans que cela lui coütc rien, mais 
aussi sans qu’il ait un avantage pécuniaire.

Le shah de Perse arrivera ici le jour anni- 
versaire de la bataille de Waterloo ; la tradi-

distingués; il jouissait d’une grande estime, tion ne se perd pas, vous le voyez a cette ma-
aussi une foule considérable qui peut étre éva- 
luée k 3,000 personnes Taccompagnait k sa 
derniére demeure. II a été inhumé au grand 
marabout de Sidi Abderrahman. (Liberté.)

{Corresp. part. du SovRVíi. db ST-PÉrERSBouRG.)
Londres, l®''juin.

Le Parlement s’est ajourné jusqu au 5 juin^ j ¡aCité, de grauds préparatifs se font, et la ma-
gnificence avec laquelle les marchands vont

niére de désigner le 18 juin. On Ini donnera le 
spectacle d’une bataille navale, qui réduira 
singnliérement Tidée grandioso que ce monar- 
que peut se faire encore de son ancétre Xereés, 
qui avait de si belles et si puissantes flottes. 
Le shah de Perse babitera Buckingham-Palace, 
et je  puis vous assurer que les fétes^qui sopré- 
parent en son honneur seront splendides. Dans

et ses vacances ont commencé la veille da

de sa filie Anna BOckler vient d’étre découvert 
soas lo plancher de la grange. La dépéche 
ajoute que Ton soupgonne un crirae.

recevoir ce monarque éclipsera, parait-il, tout 
ce qne les souverains ont déployé de faste et 
de somptuosité.

En attendant, il commence k picuvoir des 
marches persanes, des hymnes persans, des

« «tB or,T,nrro B >nmimy im-iiiicu uc 1 . . .  .. . .   ̂ .prosQue tout ontiére mou infanterie sEus Í6 ,
2f.rí/' Pt k sibilino nar des conducteurs de ra- appartieunent encore et sont pur- llanque de vivres oü je me snis trouvé eu ar- Derby, ce qui Ta dispensé, comme Ta dit M.
deaux polonais faiteraent libres, lance sesordrespoorbattreen ¿ Pontarlier, et surtont sans la fatale Thomas Hughes, de déclarer que la Chambre

-  La G en»nia  du 4 Juin publie un télé- " ‘C ' l a  Journée du 29 se place uu incident f
g r a m iu e  q u e  lui adresse M. Bóckler, fermier k dont les conséqnences furent particuliérement aui draientpas de séance ejour de courses. La pro-
Treaen, et par lequel il aunonce que le cadavre fnnestes. Cette malheureuse armée commengait abattu tellement le moral de toutes' les trou- I penodique k laquelle donne lien 1 u-

’ .........-a j A*-.. déjá k subir les effots de la situation que lui g^jp queiqQgg b a t a i l l o n s  k I I odos en rausique pour féter le shah de Perse,
faisait Tarmistice. Les Prussiens ayamnt ou- I pgjjjg étaient capables de soutenir la présence longtemps, c’est chose bien certaine. Mais ce ĝ  ¿epuis quelques jours votre compatriote le 
vert 1 attaque contre le village de Chaffoie, oü Tennemi et encore comptaient-ils k peine le qtii est plus sür encore, c ’est que ceux qui s’in- chevalier de Kontsky fait vendre un morceau 
était établi un poste trés iraportant. Irois ba- j ĵgpg effectif. *  dignent de voir que les lords et les députés
taillons de la división Thomton, solidement 
établis dans les maisons, tenaient Tennemi en 
respect depuis 
bien nonrrie
envoyé par le general apporte la nouveue a un | exécuté. II a parlé

SAXE. —  Le comte et la comtesse de Flau- 
dre ont quitté Dresde le 30 mai pour retour- 
ner k Bruxelles.

— La bauque de Leipzig a élevé le taux de 
son escompte k 6  1 /2  0 /0  pour les effets de 
commerce et k 7 1 /2  0/0 pour les avances 
marchandises.

L ’appréciation du général Clinchant
que les loras et les deputes i ¿g nmgique intitulé le Shah de Perse, dont je 

prennent un jonr de congé pour aliar voir c()u- connais pas le mcrite et qne je n’ai remar-

sur

ALSACE-LORRAiNE. — Le Bcichsanzeiger pu­
blie le budget de TAlsace-Lorraine pour Texer- 
cice de 1873. Ce budget se soldé par la somme 
égale de 42,633,990 franca aux recettes et aux 
dépenses.

. l u t r l c h e - l f o n t c r l ^ .
Les jonrnaux de Vienne n’ont point para

le 2 juin, Inndi de la Pentecóte, de sorte qu’au- 
jourd hui encore nous sorames malheureuse- 
ment sans uouvelles de cette capitale.

- D’aprés une dépéche que publient les 
journaux prussiens, Tassemblée genérale des 
créanciers de la maison Weikersheim et C®, de 
Vienne, dont le télégraphe nous a annoncé 
qu’elle avait suspeudu ses paiements, — a eu 
lieu le 3 juin. Le chef de la maison a déposé 
son hilan, qni acense un passif de 6 millions 
de florins et uu actif de 3 millions seulement, 
raais coDsistant en valeurs facilement réalisa- 
bles.

La dépéche, — qui résnuie des informations 
de la Neue freie Presse, -■ ajoute que la cause 
de la débkcle de cette grande maison de han- 
que est, outre la criso de la Bourse de Vienne, 
une perte séche de 5 millions que la maison 
Weikersheim a faite dans la construction du 
chemin de fer de Gratz-Raab.

Des maisons de Londres et de Hambourg 
sont corapromiseB dona cette faillite, les pre-

armistice, confirmé d’une fagon absolue par 
une dépéche de M. Gambetta. On fait cesser le 
feu ; on envoie un parlementaire. * L’ennemi, 

de son cóté, fit avancer uu officier escorié 
d’ un pelotón ; mais pendant qu’on échangeait 
des pourparlers, Tinfanterie prussienne que 
notre feu n’arrétait plus pénétra dans le vil­
lage sans opposition, et profítant ainsi de la 
surprise caosée dans nos rangs par Tordre 
de cesser le feu et de Tinexpérience des offi- 
ciers de mobile qui ne surent pas la mainte- 
nir k distance, desarma les hommes et les 
constitua prisonniers. > Les Prussiens cora- 

prirent si bien le reproche qu’on pouvait faire 
k leur loyauté, qo’ ils renvoyérent les prison- 
uiers le lendemain et plus tard les fusils; mais 
ils ne poossérent pas plus loin le scrupule; ils 
gardérent le village et les positions.

D’autre part, pour un moment, les Prussiens 
s’ótaient emparés de Foncine-le-Baa et avaient 
coupé la route de Saint-Laurent, mais les mo- 
hiles du Rhóne les avaient trés vite délogés, et 
si vigoureusement qu’ils se retirérent k plu- 
sicars kilométres en arriére vers Champagnolle, 
ainsi qu’ il fut constaté par un parlementaire 
envoyé k leur suile. Ce jour-lk «  uous étíons 
done encore une fois matires de la route de 
Saint-Laurent. »

La jonmée du 30 se passe dans Tinaction. 
De Bordeaux, on télégraphiait que la préten- 
tion du général de Manteuffel était une viola- 
tion formelle de la convention signée k Ver- 
sailles et le général Clinchant échangeait une

(1) Voir notr» numéro d’hier.

rité de soldat comme dans son expérience 
général.

Cette opinión est appuyée de celle du géné­
ral Borel, chef de Tótat-major général de Tar- 
raée de TEst. « .N'ous aurions pu, nous a-t-il 
dit, sinon faire passer la totalité de Tarmée, 
du moins d’abord une portion. et avec celle-ci 
nous aorions ocenpé les défilés assez solide- 
ment pour permettre k tóate Tarmée de 
passes. >

«  Si Tarmistice avait été complet, nous a 
dit le général Bourbaki, on serait resté k Pon- 
tarlier, et les troupes frangaises n’auraient pas 
été dans la nécessité de se faire intemer en 
Suisse. S’il avait été connu dans loute sa te- 
neur, on aurait pn faire échapper Tarmée en 
repoussant Taile droite des Prussiens. »

(A  coniinum-.)

gleterre sera Angleterre, elle aimera les cour­
ses de chevaux, et ni lords, ni députés des Com- 
munes ne discuteront ct ne voteront de lois le 
jour du Derby.

L’opinion publique n’a pas méuagé ici les 
éloges k M. Tbiers et lui a renda pleínemeut 
justice en faisant ressortir les Services que la 
Frauce semble dejk oublier un peu trop. Mais

Je n’ai rien k vous signaler de remarquable 
en fait de bibliographie; les livres nouveaux 
publiés cette semaine n’offrent aucun intérét 
particulier, mais comme le British Museum 
fait paraítre lo catalogue imprimé de ses ma- 
nuscrits, je  vous promets de faire une excur­
sión sur ce terrain et de vous dire quelle est 
la proportion dans laquelle la Russie est re-

d’un autre cóté, elle s’est plne k reconnaltre Ies présentée au British Museum, aussi bien dans le
émincDtes qualités du maréchal Mac-Mahon, 
et la devise du nouveau président de la répu- 
blique,DÍeaet Tarmée, a été interprétée dans le 
meilleur sens, parce qu’on est persuadé que 
Tarmée ne fera intervenir ses baíonuettes ni 
pour faire triompher la droite, ni pour donner 
le pouvoir k la gauche. La perspective n’en 
reste pas moins la méme, c’est-á-dire radicalis- 
me ou monarchie, et oü les tendances anglai* 
ses se mauifestent le mieux, c’est quand ils di- 
sent tranquilleraent et froidement que répu- 
blicains, légitimístes et orléanistes ont semó

département des imprimés que dans celui des 
manuscrits.

M. Ducrest de Villeneuve, le nouveau pré­
fet de TYonne, a adressé k ses administrés, en 
prenant possession de ses fonctions, la circu- 
laire salvante :

« Habitants de TYonne,
« Je viens d ’étre appelé a Thonneur d’admi- | n’est pas moins vrai. c’est 

nistrer votre département.
« Vous avez le droit de savoir qni je suis et 

ce que veot le gonvernement qui m’envoie. Le 
voici en deux m ots:

« Je ne suis point un homme de parti. Mais 
je  ponrsoivrai activement deux buts : Tun, 
réunir toas les hommes d’ordre et de sens pra­
tique sur le terrain de la république conserva- 
trice, la seule forme de gouveruement possible

Mercredi dernier a eu lieu k Londres le 
banquet annuel du Boyal literary fund, pré- 
Bidé Tannée derniére avec tant d’éclat par le 
roi des Belges. Cette fois, M. Gladstone oceu- 
pait le fanteuil. On remarque dans son discours 
le passage suivant:

« Mylords et raessieurs, si cette institution 
jouit de moins d’inflnence qu’elle ne raérite, ce 
n’est point par lo défaut du patronage le plus 
distingué et le plus efñcace. Ce fauteuil a été

ce que Théritier de Napoleón récoltera. Ce qui oceupé pendant uno longue série d’anuées par
Taxiome favori des des personuages qui ont apporté k la cause de 

Anglais, que les paysans sont loin de savoir cette institution tout l appui que pouvaient lui 
ce que c ’est que le gouverneraeut républicaiu. donner la position, le caractére, l’ influencc, le 

, , V  - talent et la celóbrité dans le chamo litteraire.
Qm done a fait plus d® aux paysans que  ̂ particuliéremeut rappoler
Terapereur qu ou appelait 1 empereur des Fran- ¡.¿vénement de Tannée derniére(Ecoutez), épo- 
gais (' Le paysan ne comprend pas la republi- q^e g. m . le roi des Belges oceupa cette 
que, il ne Taime pas et ne peut pas Taimer et place et en rehaussa la dignité k un point d’oü, 
il s’en détouruera au moindre vent, parce que je le crains, elle descend lourdement aujour- 
rien ne Tattache k ce régirae. | d’bni. (On rit.)

Danemarh*
Le 27 mai la convention monétaire entre 

la Suéde et le Dancmark a été signée k Copen­
hague par le ministre des affaires étrangéres 
du Danemark, M. le barón de Rosenoeru-Lehn, 
et par le ministre plénipotentiaire de Suéde et 
de Norvége, M. le barón de Beck-Friis.

Suéde et Ríorvése.
Le gonvernement norvégien a pris la r¿so- 

lution d’ouvrir des négociations avec le Dane- 
mark relativement k une nouvelle convention 
póstale entre les deux pays, et lo représentant 
qn’il a élu, M. C. Oppen, est atteudu sous pea 
k Copenhague. *

KÉCKOLOQiE. — Le doyen des journalistes 
suédois, M. George Scheutz, vieut de mourir 
k Stockholra, k Táge de 87 ans 8 mois. 11 a 
été le fondateur de plusieurs feuilles pério- 
diques disparues depuis longtemps, et de quel­
ques revues, et eu méme temps collaborateur 
d’un grand nombre de journaux.

M. Schautz était aussi inventeur, et une de 
ses inventions Ta fait parvenir k une célebrité 
enropéenne. A Texposition universelie de 
Paris il avait envoyé sa machine k calcul qui 
fit sensation et lui valut la grande médaille 
d’or.

Le pape a regu le 31 mii deux députations. 
Une de ces députations, composée de daraes, 
lui a présenté la somme de 53,000 fr. envirou 
pour Tobole de saint Fierre.

—  La Chambre a discuté le méme jour le 
budget de Tiotérieur et celui de grkceetjus- 
tice.

Elle a ensuite approuvé un projet de loi rc- 
latif k Tordre constantinien de Saint-Georges. 
Enfin elle a entamé la discussion du projet de 
loi tendant k modifíer la loi póstale.

— D’apiés un télégramme de VOpinione, 
daté de Naples 30 mai, on a déconvert et ar­
rété tous Ies individus qui ont participé au vol 
dont le professeur Morasen et le doctenr 
Schrader ont été derniérement victimes dans 
le bois des Camaldoli.

P ays-B fkM .
On écrit de La Haye au Journal des Dé- 

hats, le 25 m ai;
« Je pensáis vons envoyer aujourd’hui une 

étude sur notre armée do terre et de mer et 
sur nos ressources militaires, mais la situation 
particuliére faite a notre cabinet par le donble 
échec qu’il vient d’éprouver me forcé k vous 
CLtretenir de la cris» ministérielle qui nous 
menace.

«  A  bien prendre, le rejet de la réforme ju- 
diciaire par la seconde Chambre et celui de 
Texploitation des bassins de Flessiugue par la 
premiére n’ont ríen de politique, et le minis* 
tere de Vries pourrait continuer k administrer 
le pays sans soulever contre lui les suscepti- 
bilités publiques. Mais il se sent dans Tirapos- 
sibilité de róaliscr aucune des reformes qu’il 
avait pompeusemeut annoncées au commence- 
ment de la session et la constatation de son 
impuissance le fait pencher vers la retraite.

« C’est vraiment nne situation fort ctrange 
qne celle dans laquelle nous nons tronvons. La 
majorité dans nos denx Clip.mbres est fiarme- 
ment libérale, et en moins de trois annees, voilk 
trois mmistéres libéraux qui sorabrent sous les 
coups de cette majorité.

« En 1871, lo mini.stére Fock et de Waal 
tombe parce qu’il est trop faible pour réaliser 
les réformes que tout le mondo proclame ¡u* 
dispensables. En 1872, le cabinet Thorbecke 
s’écoule parce qu’il veut réaliser la réforma 
financiére. En 1873, M. de Vries et ses arais, 
aprés avoir evité nn échec certain sur la loi 
électorale et la réforme militaire, qui sont 
raaintenant renvoyées aux calendes grecques, 
voient la réforme judiciaire échoucr eutre leurs 
mains.

< Ces tergiversations, inexplicables on aP‘ 
parence, viennent de ce que nous uous trou- 
vons dans une situation analoguo k la vótre- 
Les Chambres, qui ne penvent pas s’appnj®  ̂
sur Topinion publique parce qu’elles no son 
pas la représentation exacto de la volonté na- 
tionale, ne penvent rien faire de sérieux ni de 
durable. Or notre corps electoral ne représon- 
tant plus le pays depuis déjk plusieurs annéfS 
les Chambras qui en sont TOmanation ne 
vent le représenter davantage.

« Pour reinettre les choses d'aplomb, il 
drait que notre Parlement consentlt k on
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manienient da oens et á une extensión du droil 
électoral; mais nos dépatés redontent tout 
changement qui pourrait entamer leurs influen- 
C08 locales. II faudra bien poortant qu’iis se 
décident un jour ou l ’aatre á prendre ce partí, 
snns quoi nous demeurerons éternellement 
dans Tembarras. La nation veut des reformes; 
elle Teut avant tout la reforme éleclorale, país 
la réforme financiére et enfiu la réforme mili- 
taire. Aucun cabinet ne pourra arrlver aux af- 
faires sans promettre la prompte réalisation 
de ces voeux légitimes, et tous échoueront de- 
rant rirapossibilité de réaliser le programme 
tracé par cux.

« J’ai dit plus haut que la réforme judiciaire 
n’avait jias un caractére politique, et que son 
rejet n’obligeait pas le cabinet é. une retraite 
immédiate. Je dois ajonter cependant que le 
prestige du ministére a été singuliéreraent at- 
teint par cet échec, parce que l’auteur du 
projet de loi est M. de Vries lui-mérae, chef du 
cabinet.

< Le résultat de cette campagne était, du 
reste, facile á prévoir; le projet était défec- 
tueux á tous égards.

« Nous vivons aous le méme régime que 
vous. moins toutefois le jury et les tribunaux 
de commerce. que nous ne possédons pas en­
core. Nous avons le kantonrechter, inge de can­
tón ou juge de paix, le tribunal de premiére 
iustaoce ou tribunal civil, la cour provinciale 
ou cour d’appel, et la haute cour ou cour de 
cassation.

« Or toutes Ies réformes contenoes dans le 
projet de loi consistaient á, étendre la juridic- 
tion des juges de paix, supprimer les cours 
provinciales et ne laisser á la cour de eassa- 
tion que les affaires criininelles. En sorte que 
la jastice de paix deveuait tribunal de premiére 
instance; le tribunal de premiére instance de- 
venait tribunal civil, conr d’appel. pólice cor- 
rectionnelle et conr d’assises, et que la haute 
rour n’avait plus á s’occuper des aflfaires ci­
viles.

■« Au litu de simplifier les rouages, c’était 
rompliquer la besogne de tout le monde. Aussi, 
dés le premier jour, les critiques les mieux 
fondées et les plus violentes ne cessérent 
d’accabler le projet de loi, ct le dénoíiment n’a 
Burpris personne, du moins en dehors du mi­
nistére.

« Le roi, qui n’est de retour de Groningoe 
que depuis hier seulement, a requ dés son ar- 
rivée la visite des ministres. Ceux-ci Ini ont 
expliqué la situation qui leur était faite par le 
double véto du 20 mai et ont offert. leur dé- 
raission. Si je  suis bien informé, le rol aurait 
répondu qu’il ne pouvait accepter cette démis- 
sion, et que les ministres devaient conserver 
leurs portefeuilles jusqu’á la fin de la guerre 
entreprise contre Atchin, ou tout au moins ju£- 
qu’aux élections partielles, qui vont aveir lieu 
au mois de juin.

« Les ministres se sont réunis deux fois de- 
puis cette audience. Les résolutions arrétées 
ne sont pas encore connues; mais, si j ’en crois 
quelqu’un de particuliérement bien renseigné, 
M. de Vries aurait d’abord parlé de se retirer 
seul; puis, sur l’insistance de ses collégues, il 
paraitrait s'étre décidé h ne pas les abaudon- 
ner. Le ministére resterait au complet, se re- 
présenterait devant les Chambres, saisirait la 
premiére occasion pour demander un vote de 
confiance, et, si la Chambre accordait ce vote, 
coDtinuerait á conserver ses portefeuilles, raet- 
tant de cóté toutes les reformes projetées et 
laissaiit aller les événements jusqu’au dénoü- 
ment de l’affaire d’Atchin.

•« Le roi, en refusaní la démission du cabi­
net, a été d ’une courtoisie parfaite pour ses 
ministres, courtoisie d’autant plus méritoire, 
que Gnillaume III, étant, comme toas les mo- 
narques, forcément tres conservateur, ne doit 
éproaver qu’uno sympathie restreinte pour le 
ministére radical qui préside en ce moment á 
nos destinées.

« C’est cette courtoisie qui a porté le roi, 
dans son dernier voyage, á. couvrir de sa per­
sonne les résolutions de son ministére. Dans 
une réception royale, un gros personnage du 
pays, M. S.... crut étre agréable au roi eu s’é- 
levant avec violence contre ceux qui avaient 
si légérement lancé le pays dans une guerre 
avec Atchin.

< Vous oubliez, monsieur, répondit le roi,
« qu’aux termes de la Constitution, c’est moi 
« qui déclare la guerre. Permettez-moi de me 
« dispenser de vos remontrances. >

MulHMe.
Nous avons publié le texte d ’une décision 

prise le 6 mai par leConseil fédéral suisse, in- 
terdisant X l’ épouse du prétendant espagnol 
don Carlos le séjour dans les cautons de Ge- 
néve, de Vaud, du Valais, de Neuchétel, de 
Fribourg et du Tessin, et dans les distriets 
jurassiens du cantón de Berne.

La diichesse do Madrid a fait adresser au 
président de la Confédération suisse la décla- 
ration suivante:

« La duchesse de Madrid no proteste pas 
contre ce décret; elle prétend encore moins 
qu1l soit revoqué, puisqu’cllo quitte volontiers 
non seulement les cantons indiqués, mais tonte 
la Suisse.

« L’opinion publique est le seul arbitre que 
la duchesse de Madrid puisse invoquer aujour- 
d’hui; c'est elle qui apprcciera la justice et la 
générosité d’un procédé qui n’a d’autre base 
que l’abns de la forcé.

« La duchesse de Madrid proteste unique- 
inent, mais solennelleraent, coutre les considé- 
rants de ce décret, dont la teneur est fausse de 
tous poiuts.

« La duchesse de Madrid, pendant son sé- 
jour au Bocage, a toujours respecté les lois du 
paya. Jamais il n’y a été fait d’enróleraents 
d'aucune espéce. On y a seulement délivró 
quatre sauf-conduits ¿  autant d ’individus qui 
les ont demandes avec instance ponr se rendre 
en Espagne, sans qu’ il leur ait été donné, ni 
méme offert, la moiudre rétributioii. Pas uu de 
ces individus ii’appartient ü la uationalité 
suisse.

« La duchesse de Madrid a gardé publique- 
ment et pendant longtemps ebez elle un petit 
ennon; elle en avait parfaitement le droit, ainsi 
que celui de le transformen, comme bon lui a 
Semblé. La pólice de Genéve ne pouvait done 
point préjuger ses iutentions, et eucore moins 
^loler son domicile et saisir, dans une raaison 
Particuliére, ce qui y était é l ’abri des libertés 
nelvétiques.

< Par conséquent M“ ® la duchesse de Ma­
drid proteste devant le Conaeil fédéral et de- 
^ant le monde entier contre la fausseté des 
considérants du décret du 5 mai 1873.

-« C’est ce que, par ordre de M™* la duchesse 
de Madrid, j ’ai riionueur de porter á votre 
counaissance, vous priant de le communiquer 
a votre Conseil fédéral....

«  PEDRO CARO MAZA DE LIZANA,
• Gentilhomrne de M""> la duchesse de 

Madrid.
Mulhousc, 3 5 mai 1873. *

On lit dans le Journal de Geneve du 
oi mai;

 ̂ Parmi les nouvelles immatriculations qui 
eu lieu é l’universilé de ZuricU, nous re- 

j^rquons celles de 21 dames, dont II dans la 
jWuUg de médecine et 10 dans la faculté de 
Pnilosophie. »

— Oes ouvriers suisses ont tena le 2 juin uu 
en^^v^  ̂ Olten et ont résolu de se constituer 

« ligue générale des ouvriers suisses »  avec 
dd comité fédéral k leur téte.

Le meeting a décidé en outre la création do 
sociétés coopératives, de boreaux de rensei- 
guements pour les invalides do travail et les 
venvés et orphelius d’ouvriers.

Amérlqae*
On érrit de New-York au Nord. le 17 m ai:
« üü fait trés caractéristique de notre 

situation politique a passé inaper^u en Europe. 
II mérite d’autant píos d’étre signalé á l’alten- 
tion générale qu’il ne constitue ríen moins que 
la suppression d’une des píerres fondamentales 
de Tédifico constitutionnel de Washington.

« AussitOt aprés la raort de son compétiteur 
M. Horace Greeley, le général Grant s’étant 
assuré par les résolutions dea conventions 
préparatoires de sa réélection i  la présidence, 
réunit á la Maison Blanche les membres in- 
fluents da Congrés et leur déclara qu'U fallait 
doubler sa liste civile et les éraolumeuts des 
ministres d’Etat.

«Cette déclaration fiitaccueillie parles refus 
catégoriques des séuateurs et des députés les 
plus dóvoaés au général Grant. 11 lui repré- 
sentérent qu’une pareillo exigence était en 
flagrante contrndiction avec une des lois or- 
ganiques de la Constitution fedérale, que le cas 
d'une demande d’augmentation de la liste civile 
présidentielle était prévuetformelleraent inter- 
dit.

« Cette loi, art. II, section U« de la Cons­
titution de 1787, signée par Georges .Was­
hington, est ainsi conque:

«  Le président recevra á époques détermi- 
«  nées pour ses Services une compensation 
«  pécuniaire qui ne sera ni augmentée ni di- 
«  minuée pour et pendant la période oü il a 
« été élu. »

«  Malgré l’inéluctable précision de ce texte, 
le général Grant ne se tint pas pour battu. 
et pour vaincre les scrupules constitutionnels 
du Congrés, il étendit la portée de la mesure 
qu’il avait tant é coeur de faire adopter. II 
chargea le général Butler, le leader de la 
Chambre, de proposer un bilí par lequel la 
rémunération des sénatenrs et des membres du 
Congrés serait doublée en méme temps que la 
liste civile et les éraoluments des ministres.

«  Cette combinaisoo dissipa comme par en- 
chantement tous les scrupules, et le bilí fut 
adopté d ’urgence á une trés grande majorité 
des denx Chambres. Quelqnes voix indépendan- 
tes s’élevérent pour protester contre cette pa­
tente violation d’uue loi organique, mais le 
général Butler et les autres defenseors du bilí 
démonlrórent, par une argumentation des plus 
originales, que la Constitution sorait respec- 
tée, pourvu que le président confirmát le bilí 
cinq minutes avant sa róinauguration.

« Que dit l’article I I?  fit l'orateur : Que la 
« liste civile du président ne sera pas angmen- 
«  tée ponr et pendant la période oú il a été 
«  élu. Le général Grant va terminer le 3 mars 
« á 11 h. 55 minutes la période pour laquelle 
«  il a été élu la premiére fois. Le but évident 
« de la loi est d’empécher que le président 
«  íasse augmenter sa liste civile é lui, mais 
« non celle de son successeur. Or, ülyssus 
« Grant signera ce bilí en faveur de son sne- 
« cesseur. II se trouve qne ce successeur c’est 
«  lui-méme, mais cela n’invalide pas la valeur
< intrinséque de la loi. Grant du premier ter- 
« me présidentiel est une personne ; Grant du 
«  deuxiéme terme en est juridiquement une
< autre. »

«  Malgré ces solides arguments, ü se trouve 
aujourd’hui que quelques sénateurs et députés, 
parmi lesquels MM. Edmunds, Sumner , 
Bayard, Kowley,^ Butt, etc., ont restitué au 
trésor fédéral leur double paie, en disant qu’iis 
ne veulent pas étre solidaires d’un acte illégal 
et inconstitutionnel.

« Le chiffre de ces restitutions s’éléve déjá 
k plus de 100,000 dollars; mais, k en juger par 
l’ empresseraent avec lequel la majorité du Con­
grés et les organes du pouvoir exécutif ont 
profité des arguties du général Butler, il est 
pen probable que la loi volée par les deux 
Chambres et sauctionnóc par le présideut, le 
3 mars á 11 heures 55 minutes précises, soit 
modifiée.»

D E R N I E R E S  N O U V E L L E S .

ALLEMAOKE.

Dans sa séance du 4 juin, la premiére aprés 
les vacances, le Parlement de l’empire a voté 
en troisiéme lecture les projets de loi sur les 
prestations militaires et sur l’enregistremeut 
des navires de commerce, puis il a abordé la 
discossion en deuxiéme lecture du projet de 
loi Voelck et Hinschius concernant le mariage 
civil. Les débats n’out porté que sur l’art. 1"  
du projet et se sont torrainés par rajournement, 
la Chambre n’étant pas en nombre légal pour 
voter.

AUTRICIIE-HONGBIE.

S. M. le roi des Belges a quitté Vienne le 
3 juin é midi.

—  Les créancíers de la maison Weikers- 
heim et C* ont accordé á cette banque un délai 
jusqu’au 24 juin pour arriver ^ un arrange- 
ment avec eux.

administrations ont fonctíonné avec régularité. 
le travail ne n’est pas ralenti, le crédit s’est 
relevé et la confiance des nations voisines u’a 
pas été ébranlée.

«C é  rare exemplecontient ponr l’avenir de- 
présages rassurants et nous apprend que la lis 
berté, quelle que soit la forme du gouvemement, 
cesse d’étre uu danger lorsqu’elle est contenue 
par le respect absolu do la loi.

«  Le gouvemement, monsieur le préfet, vooa 
donne sa confiance; il rédame en échauge tout 
votre dérouement. Mes instructions ne vous 
feront pas défaut; n’hcsitV'z pns h vous y con- 
former, et ma respousabilitó couvrira toujours 
la vfitre. Ce que TAssemblée Nationale attend 
avant tout du gouvemement qu’elle a instituó, 
c ’est un personnel administratif inspiré par une 
méme pensée, difigé avec précision et se met- 
tant ouvertemont á la téte des conservatenrs.

«  L ’administration doit étre, k tous ses de- 
grés, la représentation fidéle de cette politique 
réparatrice, qui seule pea raffermir un pays, si 
cruellement éprouvé. N’hésitez pas k dire bien 
baut de quel cdté sont vos sympathies et vos 
encouragemonts; appelez á l’union tous Ies 
bons citoyens; qu’iis se fortifient par la prati- 
que exacte des devoirs de la vie publique; ce 
n’est que par cette ferme ponduite et par le 
raaintien éuergique de tous les principes con- 
servateurs que nous pourrons constituer eu 
France une vraie majorité de gouvemement.

« Entrez, dés á présent, en comraunication 
constante avec les populations que vous admi- 
liistrez; la netteté de votre attitude suffira 
pour relever leur moral, décourager les ten- 
dances anarchiques ct assurer partout le res­
pect de l ’Assemblée Nationale ct de la loi.

« Que tous ceux qui veulent réorganiser le 
pays, sous la présidence de l’illastre maréchal 
que les dépositaires de la souveraineté natio- 
nale ont élu, sachent enfin qu’iis seront résolú- 
ment soutenus et défendus.

« Recevez, monsieur le préfet, l’assurance de 
ma consinération trés distinguée.

«  Le ministre de l’ intérieur,
«  BEÜLÉ. *

— Oü lit dans le Journal de París :
< Samedi dernier, M. le comte de París est

alié faire visite k M. le maréchal de Mac- 
Mahon. Parti de París par le train de midi 
vingt-cinq minutes, le prince est arrivé á Ver- 

illes une heure, et s’est renda a l’hétel de 
la rué de Gravelle, oíi il n’a pas tronvé le 
maréchal, et oh, par conséquent, il a laissé sa 
carte.

«  Le lendemain dimanche, á. denx heures, le 
maréchal de Mac-Mahon est venu rendre á 
M. le comte de París sa visite. Re^u immé- 
diatement, le maréchal s’est entreteuu avec le 
)rince pendant environ trente-cinq minutes. »

— La Presse annon^ait que, ce matin, M. le 
maréchal de Mac-Mahon devrait recevoír k 
Versailles los representants de l ’aDcienne 
Union parisienne de la presse.

Cette visite a eu lieu en effet. Le maréchal 
de Mac-Mahon a reguune quinaaine de journa- 
istes qui venaient lui déclarer leur ferme pro- 
)OS de soutenir son gouvernement. Le maréchal 
i prononcé quelques paroles sur « l’ ordre ma- 

tériel et l ’ordre moral », se déclarant súr de 
maintenir le premier et comptant sur le con- 
cours de ses visiteurs pour l’aider á faire 
riompher le second.

ITALIE.
Turin, 2 juin. — Répondanti une députation 

qui était venue lui présenter une couronne 
civiquG, le duc d’Aoste a remercié le peuple de 
Turin de cette nouvelle preuve d’affection qui 
avait ponr but de reconnattre, dans le íils de 
a maison de Savoie, deux qnalités: la fidé- 
ité aux serraents prétés, et la luyauté dont il 

croit avoir fait preuve pendant son régne. 11 
avait accepté la couronne d’Espagne, poussé 
par Topinion publique, dans l ’espoir qu’en ob- 
servant la Constitution il aurait renda a ce 
peuple généreux son ancienne prospérité. 
Aprés avoir employé tous les moyens honnétes 
pour arriver k ce but, voyant que sa présence 
pouvait servir de prétexte k des discordes 
civiles, il préféra descendre du trdne.

Les paroles du prince ont été accueillies par 
le cri : « Vive Amédée! *

vers la mer pour les obliger á sé rendre ott a 
périr.

DBRNISRES DEFÉCHES.
AQENCE INTERNATIONALE.

Londres, rendredi 6 juin. 
Le Times publie une analyse de la cir- 

culaire de M . de B roglie aux puissances.
L e ministre des affaires étrangeres de 

France déclare, dans cette circulairé,>TOU- 
loir maintenir la  politique de son prédé- 
cesseur á I’égard de Tétranger. L ’attitude 
du nouveau ministére seram odérée au-de- 
dans et pacifique au-dehors; il com battra 
le parti de la révolutiou, sans porter at- 
teinte hux institutioos existantes.

La circulaire fait ressortir en outre que 
l’Assem blée Nationale définira la  form e 
future du gouvernem ent aussitót qu’elle 
croira le moment favorable arrivé, et con- 
clut en déclarant qu’il est dans l ’intérét de 
tous de réprim er l ’esprit révolutionnaire.

Autre d^éche.
Londres, vendredi 6 juin. 

Un engagement a eu lieu á Cuba le 
19 mai entre les troupes du gouvernement 
et les rebelles. Les Espagnols auraient 
fait prisonuiers 74 insurges.

BODR8E Dli; BERLIN 6 TTIR
Cours du ehanae.

A 3 aemaines sur St-P6tersb , 89 th. pour 100 r 
A 3 mois sur St-Pétersbom'í?, 88 1'4th pour 100 r 
Prix des billets de crédit ruases 80 1/2 tb. pou'* 

90 r.
1" emprunt á lots et primea 131 3/8.
2« emprunt k lots et primes 127 1/2.
5* emprunt (1854) 77 1/4.
6* emprunt (1865j 89 5; 8.
Emprunt russe de 1822 98 3,'4.
Emprunt ruase 3 0/0 66.
Emprunt ruase de 18<̂  92 1/2.
ObUgations consolidées de 1870 94 7/8.
Obligat. de la Société du chem. de fer Nicolás 

77 3/4.
Actiona de la Grande Société des chemiii'f de 

ter92 3/4.
Actions duebemin de fer de Yarsovie-Yienne 83.

Les maisons d’exportation n’ont pas eu 
grand’chose k tirer et pourtant leurs traites 
ont été offertes & 32 5/16.

L'Amsterdam a cldturé & 163, le Hambourg 
& 272 et le París k 342 3 /4 .

Les affaires en général n’ont pas été trés 
considérables.

En fonds publics la situation n’a pas changé.
Les valeurs garanties ont plutót progressé, 

tañáis que Ies actiona k dividendo sont plus dé- 
laissées que jamais.

Les Lots ont atieint 157 1 /2  et 154 1 /2  ; 
les Cbemins russes font jusqu’á 139; le Du- 
nabourg-Vitebsk a été payé 135 1/2, tandis 
que le Riga-Dunabourg a fléchi k 136 1/4.

Les obligations des chemius de fer sont ton- 
jours demandées: les Nicolás á 115 3 /4  et les 
Consolidées de 1871 á. 109 1/4.

Les billets de banque ont gagné ¿  pea prés 
1 /2  0 /0 , les Certificáis de rachat 1 /4 0 /0 , 
tandis que la rente n’a pas varié.

Les actions des banques ont toutes, sans ex- 
ception anetme, subi une dépréciation nouvelle.

L'absence d’acheteurs est telle que chaqué 
offre, quelque minime qu’elle soit, pése sur le 
marché.

Ríen de nouveau sur le taux de l'escompte.

ter rOrléans disponible qualité moyenne k 
11 r. 15 c.

Pétrole. Pour marchandise sur place on de­
mande 3 r. et á livrer au r ’  janvier 2 r. 85 c. 
avec 5 r. d’arrhes.

Falta di vara*
La ITeue freie Presse de Vienne (25 mai) 

publie la curieuse annonce que v o ic i:
«  Un bel homme qui a de la fortune épouse- 

rait une riche venve ou héritiére. Bes étran- 
géres, bruñes, grandes, seront préférées. S’adres- 
ser sona la devise, etc. »

DÉPÉCHES d e  L’INTÉRIEü R.
BOVR8E DE RIGA DU 25 MAI.

5* Bérie 94 vend.. 93 1; 2 ach.
1" emprunt interieur 5 0/0 Aprimes: 1571/2r. 

vend., 156 r ach.
2* emprunt intérieurS 0/0 i  primea: 1551/2 r. 

vend., 154 r. ach.
Actions du ch. de fer Riga - Dunabourg 137 r. 

vend, 136 ach.
Actions du chemin de fer Dunabourg-Vitebsk 

135 1/2 r. vend., 135 ach.
Actions du chem. de fer Baltique 79 r. vend, 

781/2 ach.
Actiona du chem.de fer Rybinsk-Bologoé 561/2 

vend, 55 ach.

BOPRSE d ’ ODESSA DU 25 MAL
Cours du change sur Londres, trois mois 

745 cop. ach., * cop. vend.
5® série 95 ach., 96 vend.
1 "  emprunt iotérieur 5 0/0 á primes : 157 1 /2  

r. ach., 159 r. vend.
2* emprunt intérieur 5 0 /0  k primes : 

154 r. ach., 156 r. vend-
Lettres de gage de la Banque de Kherson, 

89 1 ¡ 8  r. ach., 89 1 /2  r. vend.

ESPAGNE.
Bilbao, 2 juin. —  Le général Nouvilas est 

en Biscaye avec 12,000 hommes. II oceupe les 
passages des montagues et pousse les carlistes

BOUBSE DE ST-PÉTERSBOÜRG 

du 25 mai ( 6  juin.)
La tendance, relativement ferme, qui s’était 

manifestée sur le change á la clóture précé- 
dente, et que nous avons signalée dans notre 
dernier bulletin, a été paralysée par l’éléva- 
tion subite du taux de Tescorapte de la Banque 
d’Angleterre á 7 0 /0 . Cet événement si iñát- 
tendu paraissait devoir iraprimer á notre 
change une direction rétvograde et depuis hier 
les vendeurs de traites se sont presque tons 
retirés, tandis que les preueurs se sont enipres- 
sés d’acheter k 32 1/4 tout ce qui s’est pré- 
senté.

Aussi la Bourse d’aujourd’hui a-t-elle ou- 
vert sous des auspices trés défavorables.

Cependant elle n’a pas k proprement dire de 
baisse á enregistrer. II est vrai qne la plupart 
des banquiers se sont complétement abstenus 
de tirer, mais comme une de nos premiéres 
maisons s’est décidée k accorder le tanx de 
32 1/4  pour toute sommo deraandée, Tardeor 
des preneurs s'cst apaisée et il est resté & ce 
taux des traites, sans acheteors.

MARCHÉ DES CÉRÉALE3, ETC.

Froment. Saxonka et Samarka disponibles: 
14 1 /4  r., 14 1 /2  r. vendeurs et 13 l / 4 r .  
acheteurs; froment de Soursk livrable en juil- 
let 13 r. 70 c. vendeurs et 13 r. 50 c. ache­
teurs ; a livrer en juillet on demande ponr fro­
ment de Siberie 12 3 /4  r. 13 r. et on offre 
12 1/4 r., 12 1 ¡2 r. Le marché est sans affai­
res.

Seigle. Ou a acheté: 2,600 tch. disponible du 
poids de 9 p. 6 1. a 7 r. 70 c., 5,000 tch. du 
poids de 8 p. 35 1. a 7 r. 60 c., 3,000 tch. dis­
ponible du poids de 9 p. 15 1. a 7 3 /4  r. pour 
livraison au 10 juiu, et 2,000 tch. du poids de 
9 p .1 0 1 .a u  méme prix pour juin avec 3 r. 
d'arrhes; marchandise sur place: 7 r. 50 c., 
7 r. 90 c. vendeurs et 7 r. 30 c., 7 r. 70 c. ache­
teurs.

Avoine du poids de 6  pouds. Pour disponible 
on demande 4 r. 10 c., 4 r. 40 c. et on offre 
4 r., 4 r. 10 c . ; on a venda au comptant : 
3,000 tch. d’avoine blanche a 4 r. 40 c., 3,000 
tch. Starala-Roussa a 4 r. 15 c., 10,000 tch. 
du poids de 6 p. 5 1. a 4 r. 10 e., 1,000 tch. du 
poids de 6 p. 10/20 1. a 5 r. et pour livraison 
en juin 4,000 tch. á 4 r.

Graine de Un. Pour marchandise sur place 
bonue qualité on demande 14 1 ¡2 r., 14 3/4 r. 
et on donne 14 r., 14 1 /4  r.; pour graine de la 
Kama 13 1 /2  r. vendeurs et 13 r. acheteurs; 
a livrer en juin on a venda 5,000 tch. de Sa- 
ratow a 14 1 /4  r. avec 7 r. d’arrhes..

Chanvre. On a acheté 150 tonneaux de dis­
ponible net a 35 1 /2  r., 5,0(X) ponds de demi- 
net a 31 r., 34 r., 2,000 pouds d'ouchet k
33 1 /2  r. et pour livraison en juillet 200 ton­
neaux de chanvre net a 35 r. tout payé d’a- 
vance.

Etoupt de chanvre. Pour Rjew on demande
34 r. et on donne 32 1 ¡2 r.

Lin. A cheté: 500 tonneaux de Pskow a 
50 1 ¡2 r., 300 tonneaux de Louga á 48 r, 49 r., 
50 tonneaux de Melenki a 43 1/2 r., 30 ton­
neaux de Rjew á 40 1 /2  r. Ona vendu du Sa- 
lezki a 39 r.

Suif. Disponible: 47 r., 47 1 ¡2 r. vendeurs, 
46 r., 47 r. acheteurs ; á livrer en aoút on de­
mande 48 1/2 r., 49 r ; on offre 47 r., 47 1 /2  r. 
Expédié : 327 barr. contre 4,927 bair. en 1872.

Potasse de Kazan r*  qualité. Pour disponi­
ble et a livrer en juin-juillet ou demande 30 r. 
Expédié: 1,528 barr. contre 1,101 barr. en 
1872. Stock: 2,189 barils.

Esprit 40''. Marchó sans affaires, pour dis­
ponible 00 demande 95 c.

Beurre. Au comptant marchandise de Sibé- 
rie 9 r. 65 c.; livraison en aoút: 9 1 / 2 r. ven­
deurs et 9 1 / 4 r. acheteurs.

liuile de Un. Des fabriques d’ici, au coinp- 
tau t: 4 r. 60 c., 4 r. 70 c.

Huile de iourmsol. Pour marchandise sur 
place de Saratow on demande 6 r. 50 c., 6 r. 
60 c.

Huile de chénevis. Disponible 4 r. 60 c.; á 
livrer pendant les mois de juin et de juillet on 
a venda 50 barils a 4 r. 85 c. avec 30 c. 
d'arrhes; on demande ponr ce terme 4 r. 90 c.; 
on offre 4 r. 80 c.

Colon. Le marché est calme; on peut ache-

KAüi MUíéRALES. — Soírées musicales avec M 
Claudia, Rizza, tíaumaiue, etc., et MM. 
Flaire et l’orchestre de M. Wallner á 8 h.

I\’oiivrlle8 marltliiieit.
MOUVEMKNT DU POBT DE CKONSTADTDU POBT DE

Du 24 mai. 
A R R I V A G E S .  

Vapeuri Gapitalnes
Sírius, Gerand,
Uansa, Geslieu,
Sandviken. Schütt,
Empress., Norlhand,

II est entré 14 voiliers.
D É P A R T S .

Vapenr* Cipttalaes
Delbrück, Dewers,
Edward Eceles, BUhop,
JJelloye Matthieu, Ferauge,
Eldon, Vallint,
Eastdla, Burnett,

II est sorti 11 voiliers.
Total dcB¡

Veoant de 
Amsterdam. 
Lubeck. 
Gefle.
Uull.

AUant á
Bremerhafen.
Stettin.
Anvers.
Rotterdam.
btettín.

départs. 127'
depuis l’ouv. de la 

navigatiou.

DE L’OBBERVATOIRE PHYSI QUE CENTRAL 
DE ST-PÉTERSBOÜHQ.
Vtndredi 25 mai [6  juin).

Lieux.
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Depuis hier 1 h. aprés-midi -  2,2 millimétres de 
pluie.

Du 13 [25] mai.
Nertchinsk 699 -  2 -1- 16 -U 8 51 1 SO 2

Du 24 mai (5 juin).
París... . 
Vienne.. . 
Prague. . 
Cracovie. 
Ofen. 
Hermanst. 
Trieste 
Home. 
Lésina ■

733 -  4 +17 0 8
741 -  3 +17 +  2 1
740 — 3 r l5 0 1
742 U ' 17 +  3 lu
749 +17 77' 8
729 f  6 +17 +  2 69 0
759 0 +19 -  1 10
761 +  3 +20 0 10
761 +  3 -211+  1 6

N 0 
S 1 
O

NE2 
SO 1 
SE 2 
E 0 

S 2 
SE 7

Wisby . I 754 
Stocküolm 750 
Hemosand 753 
Haparand.. 749 
Uleaborg ¡ 748 
Nicolaist. 752 
Kuopio . . . ' 742 
Tamerfors 744 
líelsíugf .: 752 
Pétersb. .
Réval . - 
Dorpat. . 
Windau 
Vilna...
Kiew.
Kharkow. 
Moscou..
Kazau ■ 
Catluriub. 
Orenbourg 
Riga 
Novoross 
l'illis 
Bakou. . 
Goudaour. 
Vladikav 
Barnaoul 
Irbit

Du 25 mai (6  juin). 
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O 2 
NE2 
NO 6 
SO 2 
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0  2 
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pluie. * Hier 
pluie.  ̂Nuit 

-----  ----- r........e ------i°Hierpluie.Nuit pluie.
ÉTAT GÉNÉRAL DE l ’a IUOSPUÉRE.

Au nord-ouest de la Russie le barométre est au-
Í'ourd’hui de 4 i  9 millimétres au-dessous de la 
tauteur nórmale; le mínimum de pression se trouve 

probablement au Nord de la Scandinavie. Sur les 
provinces Baltiques soufflent des vents faibles de 
Sud-Ouest et en Finlande de Nord-Ouest: hier et1___ í i ___ ;i - _i_______ ____ - 1 ... . ’ • .

porté vers la Sibérie occidentale. Sur la Russie cén­
trale et méridionale le temps reste chaud et beau.

729 ;+  5 -i 17 ~  1
762 I + 
btíó . ,
703 1+ 3 
733 -  10 
748

7 »
22 +  4 .

+  8 .. I
+15 .. I 74 
+  13 0 55
+  7 . .' 72

 ̂Hier pluie. • Idem. * Hier et uuit 
pluie. * Idem. * Hier pluie, orage, nuit 
pluie. • Hier pluie. » Hier pluie, gréle.

TRANCE.

Le télégraphe nous a annoncé que le maré­
chal Mac-Mahon avait adressé une proclama- 
tion k l’armée et que le ministre de l ’intérieur 
avait envoyé une circulaire aux préfets: voici 
le texte de ces documents:

PEOCLAMATION :
« Soldáis!

« L ’Assemblée Nationale, en choisissant par- 
mi vous le président de la république, vous a 
témoiguó la confiance qu’elle avait dans votre 
loyauté, votre patriotisme et votre énergie ú 
maintenir dans notre pays l’ ordre et le respect 
de la loi.

«  J’ai appelé pour me remplacer au com- 
mandement de l ’armée de Versailles le général 
de Ladinirault, que vous avez rencontré sur 
tous Ies champs de bataille oü vous avez com- 
battu.

«  Vous resterez ce que je vous ai toujours 
connus, fidéles ü la devise que les plus braves 
d’entre vous portent sur leur poitrine : « Hon- 
neur et Patrie. Valeur et Discipline. »

«  Versailles, le 26 mai 1873.
« Le président de la république,

«  MARÉCHAL DE MAC-MAHON,
«  duc de Magenta. »

CIRCULAIRE :
« Versailles, I "  juin 1873- 

« Monsieur le préfet,
« Je vous disaís daos ma dépéche du 25 

m ai: « Aucune éqoivoque ne doit altérer le 
caractére des résolutions de l’Assemblée Natio­
nale auxquelles le gouvernement se conformera 
scrupuleusement. Rien n’est changé dans les 
institutions qui régissent la France; le présideut 
de la république exerce le pouvoir au méme 
titre et en vertu des mémes lois que son pré- 
décesseur.>

« Cette déclaration que je vous adressais 
dés la premiére heure avait pour but de faire 
ressortir les conditions de légalité rigoureuse 
dans lesquelles s’est accomplie la transmission 
du pouvoir exécutif.

«  Pour la premiére fois, en effet, un gouver- 
noment tout entier a fait place k un gon- 
vernement nouveau sans que la sécurité ait 
été compromise ; le pays est resté calme, les
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COURS DU CHANGE.

Londres.. . .  S moici, 32 1/4, 5/16 p. 
Amsterdam. Smois, 162 1/2, 163 cents 
Hambourg .. 8 mois, 2713/4, 272m.
París......... 3 mois, 3421/2, 8/4 c
BsLGiquE.. .  3 mois, 3423/4 cent. 
Berlín . . 15 jours, th. pour 100 r.

> > 3 mois
1 . fc.. ■ !'J—TT i ^

Ache - 
eurf.

Ven-
deari. VENTES

feitei.

Billets de Banq. á 5°/o
!••• émiss. 96»/í 96»/l 96,96V*

d» 2« émiss. 96‘ /8 —
d“ 8* émiss. 

FONDS PUBLICS.
/ RoU....................

96 97»/», 96

09 i’ 1 1 5«/o 1”  sérÍGl820
> M 1-3 0«/o 2« sér. Roths. — — —
a ' 5®/* 6« série 1854. — 94*/*
idS 5®/o 6* serie 1855.
«  ̂ . 6®/o7*sériel862. - —
0 4®,oF* série 1840.

4®/o 2«, 3«, 4«3érie. —
o>2 40/0 5® série....... -
rm
!•'

4®/o de Finlande 
emprunt mieneur

— -- —
b primes 1864. 157Vi 158 157»/*, V*

2» u“ 186b. 154*/8 154*/* —
óo/oCertiüc. de rachat 93V* — 94
51/8 ojf d° de rente. 
OjJ.des ch. de teró®,o

95»/*
consolidées. F" ém. lll '/i — —

d'» 2" ém. 108*/* —
d« 3* ém. 

Obl.ch. def. Nicoiap, 
125 r. parpiéce ü4'̂ /o
valeurs uypothé-

CAIKES.
Obi. de la Banq. de la

109'/*
115*/*

ville de St-Pet. ô /o 
Obi. ae la Banq. de la

90V* 91V* 91

viUe de Moscou uVo 
Obi. de la Banq. de la

88 88»/i 88V*
ville d’Odessa 5Ui ®/o 

Let. de g. duCr. fonc.
83 85V* 85V»

mut. de Rus. á o'‘io 
ueureo uo gage ue la 
banq. tone, ue Knei-

107

aou i  6̂ 1 c/i . . . 
Leiues ue gage de la 
1 Banq. i. de Khai-

89®/8 89Vs 89*/*.»/»

1 kow 6*'• . • • • 
Lettres de eage de la

90>/» 90V* 9j‘/»,V*
Banq. í. de Poltava 

Lettres de gage de la
89*/* 90

1
Bau. fonc. de Toula 

Lettres de gage de la
— 89*/<

Banq. ton. de Kiew. 
L Urea de gage de la 
> Banq. l'ouc. de Bes-

90

> saiabie-Tautide 
Lettres de gage de la

87V*
1 Banq. fonc. de Mosc 
LeLdegage delaB. f 
1 deNij.'Nov.-Samara

89 V> 89»/* 89*/*

89

ACTIONSIET OBLIGATIONS.

Banques privées.

Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. d’esc. de St-Pét. P* ém.

» 2* ém.
Banq. intemat. de St-Pét. P* ém.

* 2* ém.
Banq. russe pour le comm. étrang. 
Banque de comm. Volga-Kama

P* ém. 
> 2« ém.

Banque de comm. de Varsovie
» 4«ém.(100)

Banque d’escompte de Varsovie
Banque privée de K iew .............
Banque indnstriclle de Kiew . .. 
lanque de com. de Réval P” ém.

» > 2« ém.
Banque de comm. de Cronstadt .

> d’Odessa . ■
> Nicolaiew..
» Aíow-Don..
» Ro8t.-8.-l.-D.
> R ig a ..........
» Liuau...........
» Sibérie.........
» Lodz...........

B anquee fonoiéres.

lanq. fonc. de Kharkow.
>
>

Tuula 
Poltava

V aleu rs induBtrielles.

lompagnie des oaux minérales. ■
üompagnie Bavaria...........
Cüoipag. de tauuerie de Vladi 
Eilature de coton .................
Eilature de coton Üamson.. ■. 
lompag. de filature de coton

Vassiii-Oatrow...................
.  ampag. du gaz de St-Pétersb 
NouveUe uompagniedu gaz 
Qompagnie du gaz d’Odessa. -

ciairage au gaz

Mont de p iété .............................
)blig. k 6 % du Mont de piété . 
uomoard prive de ai-Pétersb... 
Compag du Nord des assur. e 

d’eutrepóts des marchand. avL> 
émission des warrants . • 
'̂ocieté d’entrepóts sur Golodal 

' )ciété russe de Métallurgíe et d 
construction mécanique. 

d* d* Oblig .. 
Compagnie Archimed ■ 
tLxpi. ues carriéres Poutilovo-Ai

tonovaky .................
Expl. des houilles du bassin d 

Moscou
Oblig. á 6 /̂« d’exploit. des houi 

les du bassin de Moscou 
Société russe de construction ■.

VALEUR
primitive.

Aehe-  ̂
.euri. d

250 r. — 3
260 — 3S3'/t 3
250 — 14F/1
250 — — 1
250 — 116 1
250 — -• 1

1000 —
lOOO — —
250 — — 2
250 - — 1
250 — —
250 —
200 — —
100 — —
loo — 115V*
250 — —
250 — -  3
2.0 - —
25ü — — 1
260 — —
250 — -  ]
250 —
250 - ~
250 -

200 —
200 — _
2J0 — _
250 —
250 —

20 -
luo — 265
100 -
142 */í __

1 lUüO — _
lOcO —

)
250 - —
57 V* 138

100 — 158
125 - —

100 - _
. luo — 159‘/i
. 40 -

100 — 140
. 126 ~ 109

126 -  
t
D

260 - —
150 -

e
100 — —
200 — —
ICO -

i-
. 100 -  
e

—

260 -  
l-

—

200 - —
lUÚ —

tsntxs
f&itei.

lACTIONS ET OBLI-l^«VI I mm-
ATION8. ! ^ve.

VENTES

4 0/0 Mét. Février, 
> > Aoút

116»/<, 117

267V»

160

ACTIONS ET OBLl- 
GATIONS.

Oom pagnies d ’as- 
suranoes

contre l’incendie
Premiére comp.......
Secondecomp.......
La tíalamandre.... 
Comp.de St-Pétersb 
Comp. moscovite. . .
De Russie...............
De commerce.........
tiéassurauce contre 

rincendie .. , 
Assur. sur la vie 
Assur. russe contre la

g ré le .................
Lluydrusse. . .. . 
Maritime et fluviale 
Des transporta Na-

d e)(ia .................
Dvigatel..................

O om pagnies do 
n av iga tion .

Actions.

A e h « -
teun.

25

6271/1
164
276
248
260

115 -

Dniepr ■ 
Dauphin

A vapenr Volga.......
d” Samolet .. 

d'* Kama et Volga 
d« WoJkhow . 

Comp. rU'Se de nav.
a vap. et ae com 

Purt marebaua de 
PéteriK f. . . .  

A vapeur Aeptune .. 
De la mer Blanche.. 
Caucase et Mercare.
Le Nord................

r.
Le
Vulkan.
De j.a ocneksua. 
Lebsd ■ ■ 
bt-Pétersbourg-Volga 
A vapeur buc «e Dou .

d“ sur l’Amour 
Compag. da Touage 

Yüiga-'i'ver •.

Obligations.

Compag. de navigat. k 
vapeur ¿lamoiet 

Compag. du Touage 
Volga-lver.......

103

160

* !
, 6 r. 15 c.

» jours. C hem ins de £ér
mois.

(actions).
/4 r. 0/0

Grande Société des
ch.de fer russes. ■ 

Tsarskoé-Sélo.......
125 th. ♦y»_ 138»/* 139V*

66
Riga-Dunabourg.. . 126 — 136 137Ven- Vente* Moscou-Riazan — 100 —deori. Iftitei. Dunabourg-Vitebsk. 16 L. 134*/*Varaovie-Térespol... 
Volga-Don ............. 100 r. 

LOO —
U4V*
84Riazau-Kozlow........ LOO L. i—Riajsk-Morachansk. 125 r. 1 A 1 i;« 1

Koursk-Kiew........... LOO LKozlow-Voronévft... 100 r.Urei-iféiets............... 100 —lí'élets-Griazi........... LOO —— — dchouia-ívauovo... • L26 - L25V* 125— Uitebsk-ürel............ 125 — ItlO 131- — Sy jíusk-Bologoié... 100 - 56 56VtjLAiubow-Saratow.. 125 - lllV* 111*/*— — iauibüw-iioziow... 100 — • 75Vi78 — Novotorjok.............. 100 -— — Moacou-Brest......... 125 —
Varsiovie-Vieuue. . . . 6U —— — ólriazi-Tsaritsine.. . . 125 — 45 451/1— — ixoursk-Khar.-AzüW. L25 —Poti-Tillia................. 125 — 125‘/«Baltique.................. 125 — 79 79V*— — Kiueschma-lvanovj . lU O -— — V oroüége-Grouchew 100 — _
Varsovie-Bromberg.. 100 —152 Jdessa (lOü) .......... 100 — 70‘/í 71106 LaDau.................. ICO — 31
Brest-Graévo ......... 100 — —

. í
i1 OAemins d e  fer

142>/a■
(obligations).

Gr. Société des chem.
de fer russes 4̂ /1 «/o 500 —

600 tüga-DUDaDuarg. . . 125 —V arso vie- ierespol... LOÜ —_ Riazau-Kozlow. . . . ÍJOth.Aiuscüu-itiazau___ ¿ÜÜ —mm. itiajsk'Murschaosk. 2JÜ —- 4.our8k-Kiew. ___ ¿ÜÜ —Viteb3k-u*tl........... LOO LPoti-lidib............... 20 —
ócüouia-ivauovo. . . ¿ÜÜth. ' ̂
Orel-i'eiets............. 2ü0 —
ixoursk-Kharkow .. ¿00 - _
Miara.-arementch. 200 — _

d" lÜÜ L. _
Iharkovr-Azow... 200 th.

d'’ iUÜ L.
MoscuU'Smolcusk . 2ü0th.
lamüow-Kuziuw... lüO L.
Mobcuu-Taroslaw .. lUÜ —
Ryb.-Boiügoié ém. ¿UOth.

d“ 2* ém ¿uu —
Baltique.................. ¿ÜO -_ Orel-Gnazi............. ¿uu —
Kozlow-Vorooége ¿ou -

iMoscou-Koursk.. .. LUÚ L. — _

mVh 139 

259Vt,2«l

125B/.

45Vi

125V*

z \

104»/*

-  -  81
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C Y PfiO sE ia o 6 ’baB Z tm ia ,
MHpoBoit cysbA poccieHCKaro napoBaro ok- 

pyra 1 y<iacTKa BUauuaeTX üTBÍT4Huy o6 u- 
uaiejLKy ropoj^a PuccieHi. espeflay Xieuy 
il08iii0B.iv Kopmí)MojoBy kb OTB-fery no hcko- 
boR jKajobt, QownnoH upoiaBi. eea ^BopaH- 
Küio Üioaedtuiu Kapjouflüiü Kb6 optb o fteHea- 
ifoB iipéTeH9ÍH b% 160 p., iiOBaenHOHy nnctMy, 
1 HoaOpa 1867 r. KopniÍJMOiOBOK> Bu;ianHOMy 
Ala Kndopii. 2212—3

ÜTb KOBKypcHaro yupaBiema o6i>aBjaeTca, 
aio Konifypci yapeas.ieHHHfl no AtaaMi neco- 
CToaTe.n.Haro AoaaiiHKa Kynna MBana Anípia- 
íiOBa llBano-'U oxupu.i^ cboh At,ñcTBiii no uo- 
ciauoiueuiio c u  12 aaBapa 1873 r. h HSitcjT'b 
uoiitmeHie lii ropüAt Boponeat oa l-iBauaoR 
vanat.. bi. Aout HecocToaieaLHaro HBanoBa 
 ̂ 1 57 -3

iliipoBoR cyíttt 2 yiacTKa e.iaTOMCKaro ok- 
pyra liHSHBaeTt Hac.rfcaHBKOBi eaaxoMCKaro 
2 ñ rüJbAiH ayuna CaijjbflHa MypnaTOBa Byp- 
uamcBa, yiiepmai’j  in. caibut AaseBls, npenia- 
iinfL, no noAcyAHOCTii, npana cboh na ocxan- 
mceca no n ejii nMymecxBO neABHatiiMoe n n«H- 
aiHiioe, cocToamee bb xoMt :k6  ceJbnt A ste- 
b í , bi. cpOKT., ycxaHOBjeHHuñ 1241 ex. X  x. 
1  4 . en. oan. rp., a xanate apeAUToposi. h 
Aüjsuhkobi k1 ) pacxeiaMi. 5—3

OíccckíR OKpysnufi cyíi. BuaHBaexca, 
naiíea-b .IwABnroH^ ^e.iaKypx, m í-iBopaniin . . .

ero avure-ucxBa Koxoparo ne momo ÓHXb yaa- 
aano uexnoM^, ncj’fencxBie ncEOBaro npoineuifl 
noBiipennaro OAecesaro ayuna llapanan Ilcaa- 
KOBa II xepcoHCKaro M'feinaHHiia Raona Hcaa- 
KOBa MoniKOBHxeñ, xepconcKaro nynna Ilefl- 
oaxa Moiiceiia ByHne.ii.JiaHa, noCTyuiiBUiaro bb 
eeR cyAi> 2  iionn cero roAa, o BSUCRaniH c i  
fiero, Jíejaaypa, no BUAanaoS unt 24 OE'rnfipa 
1861 r. pociiucK'fe, 900 p., na oenoBaniH 293, 
3 n. 299 H 301 ex. yci, rp. cyA^ uiecxHMi- 
cflBHHÍi cpoK'B co ABS iipHueHaxaHÍa nocJiiA- 
ueñ nyC.iiiKaniH bi. cenaicKiiA^ oC’BaB.ieHÍax'L, 
Bt xeneniH Koxoparo BUBUBaeMuR oñasani. 
aBiiTbcH BT. cyAb .iiniHo, hjh npiicAaxb uobíi- 
penuaro, noAX. onacenieMi. b i  npoiHBHOMX. CAy- 
Hai iieMeAJeimaro no npocbñi ncxna nasaa- 
’iauia aac^Aanifl aJíb CAymanin A'feía. 974—3

Bb XepcoiiCKi3 OKpyanufi cyAt na ocuoBa- 
uíh yexaB. rpaiEr. cyA- (h3A- 1864 roAa) ex. 293, 
294 II 299 n. 3-H Bb inecxHM’fecnxHHR cpoKi co 
Alia iipiine’iaTania iiocAtAueñ nyGjnaaniH Bb 
ceiiaTci.nxb oCbaBAeuiaxb jiMBUBaexca atena 
cTaxcEaro cOB-feTiiiiKa E iiaokíb raBpnaoBHa 
líaoK'fcBU'ib, iitcTo jKiixejbCTBa, KOxopoS ne 
Mor.io (̂ HTb yKa:iauo ncinoMb, BCAiAcinie hc- 
KOBaro npoiucnifl KOJueaccKaro coB'fexHUKa Tpu- 
lopia rcpManoBa repneuuiTeRHa, o BSbicKaQiii 
I’epueHinxeftHOMb cb nacitiBHXb 15,342 py6 . 
50 KOii. no 3 aKJaAHOi1 , copeprnennofi xepeon- 
cKiiMb HoxapiycoMb <^onb'K)HroMb 30-ro iioHa 
1871 roAa n yxBepxAeHHoS H. Jí. cxapuiaro 
Hoxapiyca XepcoHcaaro OKpyatearo cyAa 31-ro 
iíoin Toro-Hte roAa. Ilpn iiCKOBOMb nporaeain 
iipeAciaBjena noAAnHnan aaExaAHan. 47—3

KoBencKOñ ryóepmn MHpoBoS cyAbfl 2 yia- 
cTfca HoBO-AaeKcaHApOBCKaro cyAe6 iiaro nu- 
pOBaro OKpyra na ocHOBanin 1401 n 1402 ex. 
ycT. rp. cyA. BUSEiBaexb HacjiABHKOBb yxep- 
waro icpecxbjmHua THAbxuaicKoft boaocxh Bh* 
Keniin MaiBiesa JKiuenaca, AJia npeAbflBje- 
jiia Bb epoKL ycxaooBjeHHHR 1241 ex. X  x. 
H. 1, 3aK. rpaa. apasb na ocxaBineecn uocit 
ñero aeABHaciiMoe BMyureciBO Bb yacieHbKi 
AAbKenimiKaxb TaBponiHCKoR boioctu, Hobo- 
AAeKcaiiApoBCKaro ytaAa, 3aKAioxaioni,eecn Bb 
60 AecaxHHaxb bomaii. 8—3

MupoBoR cyAba 2 yqacxna ejaxoMCEaro ok-
pyra i;H3 UBaexb nacA'feAHHKOHb rocyAapcxBen-
HO0 KpecTbflUKH AepeBHii IIIhihuoR Tyxbn Ma- 
roMeioBoR JI.'feBHmeBon iipeAbaBHXb, iio noA- 
cjAuocxii, iipaBa cboh na ocxaanieeca nocili 
cuepiH en ABuatuMoe n neABUXHMoe HMvme- 
«TBO, cocToninee EjaiOMCKaro yfeAa. Mano- 
KycMopcKoñ BOJOCXH, Bb Â peBn-ife IIÍnnaHOft, 
lib epoKb, ycTaHOiueHHbift 1241 ex. X  x. 1 n. 
CB. aan. ip-, a xaxaie KpeAuxopoBb ii Ao.racan- 
KOBb Kb pjicxeiaMb. 2319—3

MhpoboR cyAbn auxoiiHpcKaro cvAeOiiaio ok- 
pyra 3 yaacina BUüHuaexb iiac.’i'feAHHKOBb íkc- 
nu eupen MopAKii AOpaMOBnna Bcíbuepa 
PyxAii, yMepuieñ 30 cenTHOpn iiponi.iaro 1871 
runa, nricb, iri. r. JKiixoMHp't, npcAbnBHXb, no 
iioAcyAHOCTii, iipaBa cboh Ha ocxaBineecn no 
HaR HeABiiJKHMoe iiMymecTBo, cocioninee H3b 
AepeBaHHaio AOMa cb aesueío npoTOb coOop- 
HOH iiJoniaAM, Bb epoEb, ycxaHüBAenHiiB 1241 
CT. 1 4. X  T. CB. 3aK. rp. 2202—3

1872 roAa HoaOpn 7-ro Ana, BiaAHMipcEifl 
OEpyaüHÍt cyAb, no 2-My (rpaziaacKony) ox* 
AiJeniio, Bb cnÍAyíOineMb cociaB-b; npeAC^Aa- 
xe.ib .a,. P. FoicJanb, 4.reHU ; K. Jí. BaxypiiHb, 
H. A. MnKynnHb, n n. II. BojiaMCb, no bu- 
CAyinaniii Ataa o BaucEaniu rayScEiiMb Kyn- 
nOSib CeMCDOMb JlEOBJeBUMb lÍHCeAeBUUb Cb 
inyRcKnxb Htnianb Cienana, IlaBJa, Xpnexu- 
BH, IlRanii BacHAbeBuxb n IIpacKOBbii Mn- 
Tpo4>aHOBoR KnceacBuxb a HecoBepuieenoatT-
Hiixb AOiepeft nocAÍAHeS AACKcanApH n M ^ lh 
OeAopoBuxb KucexeBBaxb no BeEcexio 1,500 p
n ycjioBiR) 700 p., saoiuuMb pimeaieMb no- 
ciaHOBiiAb: ex. M-femanb CxenaHa, IlaBAa, 
XpncTHFiH, linana BacwjbeBuxb h IIpacKOBbH 
Mnxpo4)aHOBoñ KnceAeBuxb h AiescanApu n 
Mapbii OeAopoRHXb KnceaeBuxb B;ibiCKaxb Bb 
iiojb3v ityiina Ceaena JiKOBjeBa RnceieBa no 
BeKceÁio 1,500 p.; ycioaie 25 iioAa 1870 r. 
ycxpaHHTi. H3b iipoiisBOACTua n xoAaxaficxBa 
ó npeAiiapnxeAbHOMb HcnoAiieniii ptmenin oc- 
xaBHTb Oeab yuaaeHÍn. Koiiiio cb cero saoH- 
naro píaienU iipeupoBOAHXb Kb oiBÍiiHEaMb 
no npeAC'1'aB.reBÍH iicxnOMb iioxpeGnuxb na cefi 
npcAMerb Aenerb. ÜOAJiHHHan 3a noAnneoMb 
rr. npiicyxcxByiomiixb. 695—2

JIpoc-iaBCKoií ryOepeiij, BbPuñHHCKiíí OKpya- 
Hutt cyAb, na ocHOBaniu 293 ex. yci. rp. cyA. 
BBiBuuaioxcn: aJiaTupcBiR Byiienb IIpoEoniR 
repaciiMoBb Biacoub ii OpoununKiR Eynenb 
KBanb ^OAopoBb Jl,yxiiBOBb Bb ysasaHHEiñ 3 n. 
299 u 301 CT. ycT. rp. cyA. mecxnM'fecnqHañ 
epoEb, no HCKy, upeAbnBienHOMy noBtpeunaub 
MoCKOBCKaro Eynna HiiaHa ^CAOioBa MaJiio- 
inHiia, KpecxbnHHHOMb AiiApeeMb ICanmHHMb o 
upimaAae:EHOCXH AOB-fepnxeaio ero 2 dapaieH, 
apecTOBaHHUxb no npexeHsiií jlyxHHOBa sa 
A04rb BjacoBa. Bb KaKOBoft epoEb ü̂jxHHOBb 
u fijacoBb oñnsaHH no 309 ex. yci. rp. cyA.
HBlITbCfl AU4U0 II.IH IipHC.iaXb nOBÍpeHHHXb 
Ain iio.raqii nnci.MeHHaro o iB iia  n saaBnxb Bb 
Kanne.rnpiii cyAa o6 b naSpannoMb bb r. Pbi- 
Chhck'I; BpeiieHHOHb m íc tí znxeAbCXBa, bb 
iipomuHOMb cnyqa'fe Bct hobícteh h ÓyMarn 
ÓyAyxb ociaBAenu bb Kannejupin cyAa. Cb 
apoiiyinenieMb a e  meciuM’fecnqearo eposa no- 
ciíA veib  HasHanenie A^na Kb CAymaniio. Ilpn 
HCKOBOMb iipomeaiii iipHAoaeHii : 1 ) ycionie 
o6b apeHAt 6 apaeB :ia .V: 1208 ; 2) ÓHaexb na 
fíapay aa .Ys 126; 3) cBUA'bTe.ibCTno aa Apyryio 
ñapsy 3a 4733; 4) AOBipenaocxb Kaiinma 
;ia J'b 3538, h 5) Eonin cb osnaxeiintiib AOKy- 
venxoBb Bb AByxb 3K3eMiiiflpaxb. ^eKa6 pn 12 
ABE 1862 roAa. 2218—3

Moriijeacicafl coeAnnennan iiajaia yroíoB- 
iiaro H rpasAanCKaro cyAa cimb oObnBAnexb 
uacxliAHHuaMb ApsaAía CieiJiaHOBa Pouikob- 
CKaro, *iTO iiOBtpeHHuft noitiinnEa MimcKoil

ry^epaín, BoÓpyRcEaro yÍ3Aa, KQHCxaHXHna 
AnxoHOBa BaubEosnaa, nopyxHKb MeSnepib 
i'opAnAKOBCbifi ncKOBUMb iiponienieiib uoAaa- 
auMb Bb na.iaiy 7 anptjfl 1872 roAa npeAx»-
aBHJb Bcsb Kb aacA'^AHHKaMb noutmnEa Ap^ 
KaAífl PouitcoBCKaro no saexaoMy oOnoaxeab- 
ciBy, BHAaaHOMy PomsoBCKHMb, cxaxcKOMy 
coBtxHn-;y üraaTÍK) Uleúeso 26 auryeia 1851 
roAE a oxb aero AomeAmeMy no nepeAnioanofi 
HOAuacH Kb Koncxaaxany BanbEOBany l5*ro 
OKxnópa 1654 roAa na cyMMy 1,500 p. cb npo-
nenTEMH Cb X'ÉMb, aXOOu UaCAtAHHKH PomKOB- 
cnaro, caun nía nxb noB'’fipenHue cb sanoa* 
HbiMH AOBtpeuHOCxnMn, a Bb enyaat axb cnep- 
xn, To nacjiAfinKH uxb, a eze.m c¡n nociiA- 
iiie >uuo.i¿Tiibt, xo uneKyau axb nsaiucb bb 
fiasaxy kb evAŷ  nx> epoKb yEasanabifi 29, 80 
H 31 ex. T. A, H. 2, 3iiK. o cyA. rp. Bb npai. 
Eb 14 ex. iipau. 2, no npoA. 1 ^  x. AJn Annn 
oiBtxa, Bb npoTHBHoxb z e  enyaab xo-eexB: 
6 yAe OHH Bb 3 TOTB epoKb HcnsaTCH, 1 0  aa 
ocHOBaniu 290 ex. T. A , m. 2, saK. o cyA. rp. 
A'iro ptniiixcn no nMtKfUiHMcn bb aeab Aosa- 
3axe.TbCTBaMb. 12—3

L e s  f i l s  e t  l e s  f i l i e s  d e  
P a m ir a le  J U L I E d e M O L L E R  
o n t  la  d o u le u r  d e f a i r e  p a r t  a u x  
a m is  e t c o n n a i s s a n c e s d u d é c é s  
d e  l e u r  b i e n - a i m é e  i n é r e ,  s u r -  
v e n u  le  2 3  m a i ,  ^  3  h ,  e t  d e m ie  
d e  r a p r é s - m i d i ,  e t  l e s  p r i e n t  
d 'a s s i s t e r  a u  S e r v ic e  fu n é b r e  
q u i a u r a l i e u  m a r d i ,  l e 2 9  m a i ,  k  
1 0  h .  d u  m a t in ,  a  P é g l i s e  lu t h é -  
r i e n n e  d e  S t - P i e r r e ,  d ’o í i  la  d é -  
p o u i l l e  m o r t e l l e  s e r a  t r a n s p o r ­
t é e  a u  c im e t i é r e  d e  Y o l k o v o .  1099

ON DEMANDE
une gouTernante frangaise pour donner des lecoos 
de franjáis. S’adresser au suisse petíte Morskala, 
n® Í6 , appartemeut Boequet, n* 9. 1696

que,grecque, persane, al]emaQde,etB.,désire trou- 
ilarer une place de translateur pour Toyager. S’adr. 

pet. Itahanskaía, m. n* 47, log. 26. 1698

A U  J A R D IN  T A R A S S O W
Pont Ismaílovshy

(CONCERT ARBAN)

M i l i »  M  M  M M I
Reslanrant franjáis.

Persp^Q^ive de Peterhof^ 31, en face du hútiment de la N ouvelle douane.
Pendant la saison d ’été, les dimanches et fétes, table d’hOte de I h. á 5 heures.

Potage, 3 plats et café, v n  rouhle, Déjeuners, soupers á la carte. Vins des meilleurs 
crüs. Cuisíne fran^aise. 1660

FABRIQUE DE PAPIERS PEINTS
F. SGHiEFFER

A  S A I N T - P E T E R S B O Ü R G .
Les héritiers du fabricant de papíprs peints F. Schaeffer ont Thonneur d’informer 

leur honorable clientéle que, raalgré son décés, les atfaires de sa fabrique n’ont pas 
subi d’interruption, et que le dépOt central de ses produits se trouve comme aupara- 
vant Grande-Morskaía, au coin de la rué aux Pois, maison Strauch, n'* 12— 23, avec 
un assortiment de prés de cent mille piéces de papiers aux dessins et aux couleurs les 
plus variés, á raison de 20 copecs la piéce et au*dessus. Les prix ont été diminués de 
30 0 /0  par les héritiers, dans le but d ’activer le débit de cet immense dép6t de pa­
piers peints, pour le renouveler de suite par un choix richement assorti d’aprés des 
dessins du dernier goüt. 1620

á Nova'ía-Derevnia, derriére Tétablissement des Eaux Minórales, campagne Stroga-
now, n® 14.

Diners 1 r. 50 c.
Dlners et Soupers á la carte. Salons de Société. Cabinets Particuliers.

Service confortable. Vins des meilleurs crus. 1697

L’ADMIi\ISTI{ATI()IV
DE LA

üvi PEusoME SOCIETE El CBEflIT METEElsachantles langues russe, fran?aiae, italienne, tur- ^  w  m

Diner du samedi 26 mal
»  i  r. dO c.) de 4 »  9 b.

y compris l’entrée au concert du soir.
T V I E I V X J .

I Furée prinoesse
rotagtís I oonsomm ó & la Brunoise

Fetita pátés 
Eperlana au vin blanc 

Téte de veau en tortue  
Haricots Terts á l ’anglaise 

Díndonneaux r6tis 
(Salade)

Glaces variées.
N. B. —  En payant la consommation on 

esf p ñ i de conaulter la carte.
1651 F .

du Zeuistro du district de St-Pélersbourg

paie: á partir du 25 mai 
A  0 / 0  €11  o o ii i| > fe N  o o i i i ' a i i  s t  en cu tre , conform ém ent á la  d eci­

sión prise par Passemblée générale des m em bres de la Société tenue le 20  mai 
courant, les com ptes-courants participent aux bénéfices de la Société.

Préléve:
P ou r escoingíte iS'elTets de com ineree 6 0/0
P ou r  a¥a»ce§ sur valciirs G 0/0
L ’adm inistration se charge du racbat des valeurs engagées dans les autres 

établissem ents ou á des particuliers.
S*oiir avances sur m arcliaiidiscs 7 0 /0

Conform ém ent au 4* point du préavis du conseil de T E m pire, qu i a re^u la 
sanction suprém e le 21 m ai 1872, les m em bres des autres Sociétés de créd it 
m utuel peuvení. étro en m ém e temps m em bres de la Société  de créd it  m utuel 
du zem stvo du district de S t-P étersbourg . 1667

S O C I E T E  D U  C H E M I N  D E  F E R
DB LA

U N E  JEUN E D E M Ü ISE LLE
aUemaiide, chercho une place auprés de JeuDts

Nadejdinskaía, m. n*96.enfants. S’adre.sser rué 
log. 34, de midi A 2 heures. 1693

C O L L E C T IO ^
DE LIVRES ANCIENS.

B  A L T  1 ^ 1 1  E .
L ’administration de la  S ociété  a l’ honneur de p o r !c r  íi 

M M. les actionnaires qu un iiuiiibre iiisiifíisant d ’ actions aví

Une précieuse collection de ÜTres, ancieni p o u r  
la plupart, conteiiant enriron 5,000 numéros, est 
k vendre. On peut consulter Je catalogue, dressé 
dans un ordre scientihque, A la librairie Eg- 
gers & C®, perspective Nersky, n° 11.

La collection est mise en rente par le
Waseninska bokhandeln

1691 ft H é l s i n g f o r e .

nU n lUtMIUflt jeune, sachant bien
UJili riiiU iU C  faire la cuisine franvaise, d4- 
sire ge placer comme cuisiniére. S’adr. aabureau 
d’annonces, pont de Kazan, n» 21/28, log. 16. 1600

M -  H E L E E  S . V O K G L
d e n t i s t e  a m ó r i c a in e  d e  N e w - T o r k

re^oit tous les jours, pet. Morskaia, n* 21.
Orlfieati«ii 

1516

ii la connaissance de 
qu un liuiiibre iiisiií'íis:;mt d ’ actions ayaiit été déposé pour 

la cinquiém e assem blée générale ordiiiaire, fixéo au 26 mai (7  ju in ) de l'année 
cóm an te , il a été im possible de la  considérer com m e effective : aussi, con for- 
ménieiit au § 40  des statuts de la Société, une secoiide asscm blée générale est 
tixée a u  9  ( ^ 1 ) j u i n  d e  F a u u é e  < ® o i ir a i i t e ,  a  i i i it ?  I i e i i r e  d e  
T a p r é i ü - i t i U l i .

Les décisions qui seront prises par cette seconde assem blée á la  m ajorité 
des voix  établie par le § 43  des statuts, sur Ies affaires qui devaient étre sou- 
m ises & la prem iére a.ssemblée dont la réuniou n’a pu avoir lieu, seront défin i- 
tives quel que soit le nom bre d’actionnaires pré.sents á la  secunde assem blée, 
et le nom bre d ’actions déposées par ccu x  ci.

L es  actioiis ou  le» récépissés de dépot d’ actions indiques dans la publication 
relative á l’assem blée générale du 26  mai (7  ju in ) 1873, seront re^us á l ’adm i­
nistration  de la Société ju sq u ’au 2  (1 4 )  ju in  inclusivem ent.

L a  vérification du nom bre des actions déposées et des vo ix  qui leu r rev ien - 
nent aura lieu le 8  ( 2 0 ) ju in , á une heure de I’aprés-m idi, au siége de l ’adm i- 
nistration.

Denla artittelellea.
dea denta.

en gomine élastique, cathé-
. . . .  .  . . .  . .INSTRUM ENTS ters, bougies, tuhes d’oato-

mac, canilles, speculums. etc., de la meílleure qua- 
D. Manson & C", manufacturiera,

t  V  ^  ^  a  «  A  y» A  1»  A  11V  T. ^ A  _  • 11 .

878
64, Relmont Street Chalk Farm Road 

Ixindon N. W.

A  LODER
une maison de campagne, située au premiar Par-
goloyo et compoaée de neuf piéces, cmsine.écurie, 
laroir et jardin S’adreaaer au comptoir aeE. M.
Meyer & C®, quai Anglais, n® 30. 1686

A  LO U ER
á la Petite Morskaia, malison n® 22, au bel étage, 
^  chambres ou 19 et 7 et au 3® étage huit cham­
bres, arec beis, eau, ¿curies, remises et cares k 
glace. 1622

C H A P E A U X
pour hommes et pour enfants, en castor, soie, al- 
n j 1- . ^ PaiUe.
urand choix. — Prix,modérés. — Passage, n® 29. 

1642 B o d m a n n .

%  79 ET 81
pirsp, Vosnesse^ky, au coin de la’ Gr. Mestehan 

skaia, m. Llisseiew, anciennement Tour.

S E R V I C E S  D E  T A B L E
ET

S E R V I C E S  A  T H E  

ORISTAUX ET LAVABOS.
GRAKD CHOlX. —- pRiX TRÍ8 K0DÉHÉ8. 1688

JULES JAQUET. DÉCORATEUR
PAPIERS PEIIVTS GffiTSCHY

VIAGASIN DE 
81 Cüiinu sous la raison

sociale - __________
A cA iielleiii^  «r .-M orsk a la , ni. KlisHéVew, 86,

Et soconpant specialement dn coUage des appartements ’

et sa clieutele qu’il vient de recevoir de P a r ís ,  de L o n d r e s
der tln t nonveautes, qu’il a été lui-méme choisir et comman-
g o b e í í n r a o ^  « t  d étoffes r e p s ,  p e r s e .  o r e t o n n e ,
d o r é s  im i t a t i o n  d e  c u i r s  d e  C o r d o u e  d o r e s  e t  n o i i
bortes W  S i n s  d lT m ,!p «  ordinaires tels que rayares de toutes
m o d ó r é s  c a m p a g n e ,  a u x  p r i x  le s  p lu s

il sígnale aux nroDriétairPQ ot l a  V iU e  d e  L y o n .  Eu outre
peints trés varié, e x c e s l i v S n t  b o n  “ “

1609

L es billets d ’cntrée délivrés pour Fassemblée du 26  mai (7 ju in ) sont vala- 
bles pour rassem bléc du 9 (2 1 ) ju in . 1675

CADSASE ET MERGDRE.
Pendant la  période de la  navigation de 18 73 , les bateaux á vapeur de la  So­

ciété  seront expédiés :

les dimanches,

Bateauz postes et de passagers;
B e  i ^ ' i J u i - A o v g o r o i l  á M a z a n  á 11 h. du m atin :

lundis, jeu d is  et vendredis.
» l * e r i i i :  les lundis et vendredis.
> .A M t i - a k l ia n  en s’arrétant aux villes qui se

trouvent sur le parcours : les jeu d is  et d i­
m anches.

» aux P o r t s  de la m er C aspienne: les jeudis.
Tous les bateaux á vapeur ont des cabiues séparées qui, pendant les froids, 

süut chauffées á la  v a p e u r ; une bonne table á des prix  m odérés, des vins sor- 
íant des m eilleures caves de S t-P étersbourg, de M oscou et de l’ étranger. II y  a 
un em placom ent couvert pour les passagers de 3 * dasse.

Sur le bateau A deux étages du type am éricain L n i | i c r e i i r  A l e x a t i -
« I r c  I I  on sert dans les m agnifiques salles á rnanger de P* et de 2 * classe, qui 
se trouvent á l ’étage supérieur, un díiier de table d ’hóte, com posé de six plats,
á 60  cop. par personne. L es pas.sagers de 3* classe sont installés dans deux 
salles iininenses de l’étage inférieur.

L o  vapeur » : n i | i e r e u r  A l c x i i i u l r e  I I ,  le m eilleur m archeur du 
V olga , part de N ijn i en aval du fleuve le 31 mai et le 17 ju in  á 1 1 h. du matin.

P our la com m odité des voyagcurs, les heures de départ des bateaux con cor- 
dent avec celles de F arrivée des trains de cheniin de fer. L a  navigation sur la 
m er Caspienne concorde avec la  navigation fluviale, de fagon que les voyageurs 
qui ont pris le chem in de fe r  ne perdent pas de temps en route.

Les bateaux pour colis et passagers:
■ > | ie  m i i é r i c a i i i  : l > i e r r c  l e  G r a i i i l ,  C a t l i e r i i i e  I I  et 

l l u i h r y  M o n i í k o l  naviguant sans rem orquer des em barcations, font leurs 
voyages deux fois plus v ite  que les anciens rem orqueurs á délais fixes et pren- 
nent des passagers qui paient un p rix  de transport m oius élevé que celui des 
bateaux de passagers.

D e . % i | n l - \ o v g o r o i l  a  A s t r a k h a i i  tous les lundis k  4  heures
du matin.

Les colis sont acceptés pour étre expédiés sur le V olga , la  K am a et aux 
ports de la mer Caspienne, avec ou sans assurance : á f > ^ t - l * é t e r i s b o i i r £  á 
radm inistration de la  Société  (coin de la  L itéínaía et de la  perspective  N evsky, 
maison A lexélew , n "  59  et 7 5 j, á J M o s c o u ; au com ptoir de la S ociété  (au 
Tch ijovskoé podvorié, par la  rué N ikolskaia, prem iére cour, n”  2  et 3 ) ;  et á 
tous les autres em barcadéres par reotrem is®  des agents d® la  Société. 1212

SOCIÉTÉ D ACTIOMAIRES
des grésiéres unies d’Obernkirchen

fournit des Gres d ’ OÍer«A*¿rc/íen, les meilleurs de rAllemagne du Nord, tant bruts 
que travaillés, pour tous ouvragcs architecturaux et ornementaux. E. M . 1585

l\  d e  b a n q ü e

H. W A WELBERG
perspective Nevsky, w'’ S5, maison de Véglise de Kazan,

recommande son ministére au public se rendaat & I’exposition de Vienne ponr l ’achat des mon- 
naies et do billets de banqne ayant conrs k Tétrangor et pour les traites et les raandati qu’ello 
fournit sur toutes lea villes principales de TEurope.

se
La maison cffectue en ontre la négociation de titres, fonds publica, actions de banque, et elle 

charge de la réalisatiou des coupons payables k l'étranger au conrs du jour. i68ájour. 1684

SEULS DÉPOTS A PETERSBOURB
et seulement depuis le 22  mai

AIX (UVES ESPAGAOLES
n® 57, persp. Litéinaia, ni. Antonow, —  w“ 120, place Znamensky, — w® 2, Pet. Sadova^, 

se vend Uexcellent b i é r e  du célebre brasseur P a e r o n ,  d'uu goüt exquis et d’un 
arome extraordinaire. Prix par bouteill^ 10 c. —  On fait un rabais sur les commandes 
importantes. ;̂ 0 g j

Les plus fortifíants 
bains de mer. MER DU NORD.

BAIIVS DE W ESTERLAND -  S m .
Le plus fort coup 

de vague.

Sation de poste et de télégraphe.
Ouvertnre de la saison á la mi-jnin. Par la construction d'uiie nouvelle maison de bains 

ckauds et d’une grande StrandhalU ainsi que par rengagoment d’un bon orchestre hambour- 
geciis on a répondu aux désirs de beaucoup de baigneurs. Coramunication avec le continent par 
trois bateaux k vapeur dont I’un va journellement entre l’íle et Hoyer (station de chemin de fer 
de Tondern), durée de la traversée : 2 heures, et les autres deux vont 5 fois par somaine entre 
líusum et Sylt et vicc-versa, durée de la traversée: 5 heures.

Ün arrivtí de Uanúiourg k Tondtrn par chemin de fer en 5 á 6 heures et k Husxm en 4 
5 heures.

Prospectas des bains et iudicateurs des départs des bateaux k vapeur k toutf's les 
depublicité m i. Haasenstein & Vogler. u i.s  íes agenees

Pour de plus ampies renseiguement s’adresser aux propriétaires do Véiablissement de haina 
1539 H. V. HABERHAUFFE FRÉRES.

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FER
ns

V O R O N É G E  R O S T O W
L ’adm inistration de la Société fa it un appel aux personnes qui désireraient 

se charger du chauffage des locom otives, aii cbarbon  de torre, sur la ligne de 
V oronége-Iíostow , conform ém ent aux conditions établies par Tadm inistration 
de la Société et d’ aprés lesquelles le paiem eut du chauffage a lieu  pou r chaqué 
verste parcourue par la locom otiVe.

L es enchéres pour ladite fourniture sont fixées au 25 ju in  á une heure de 
l’aprés-m idi et auront lieu sans seconde enchére, au moyen de soumissions ca- 
chetées, qui doivent étre envoyées ou déposées au siége de radm inistration de 
la S ociété , h S t-P étersbourg, Quai A nglais, n* 4 , au plus tard jusqu 'á  midi 
le 25  ju in .

On peut preiidre coiinaissance des détails des conditions k Padm inisíra- 
tion de la  Société  et h la direction  de la ligne k  V oron ége  k partir  du 25 mai 
courant.

SOCIETE DU CHEMIN DE FER
DE

K O Z L O W -V f f l í O N É G E
L ’ adm inistration de la Société fa it un appel aux peisonnes qui désireraient 

so cbarger du chauffage des locom otives, au charbon de terre , sur la  ligne de 
K ozlow -V oron ége , conform ém ent aux conditions établies par l’administration 
de la Société  et d ’aprés lesquelles le paiem eut du chauffage a lieu pour cbaque 
verste parcourue par la locom otivo.

L es enchéres pour ladite fourn iture sont fixées au 25 ju in  á une heure de 
1 aprés-m idi et auront lieu sans seconde enchére, au m oyen de soumissions ca- 
chetées, qui doivent éti-e envoyées ou déposées au siége de l’ adm inistration de 
la Société, k S t-P étersbourg, Quai A nglais, n* 4 , au plus tard jusqu’a midi 
le 25  ju in .

On peut prendre conuaissance des détails des conditions k radm inistration 
de la Société e t  k  la direction  de la ligne k V oronége k partir  du 25 mai 
courant. 1677

S0G1ÉT£ DU GHEiniN DE F£R

D'OREL-GIIUZI
L  adm inistration de la Société fait un appel aux personnes qui désireraient 

se charger du chauffage des locon io líves, au charbon de terre, sur la  ligne 
d O rcl-G iia z i, conform ém ent aux conditions établies par radm inistration de la 
Société et d ap iés lesquelles le paiem eut du chauffage a lieu pour chaqué verste 
pa icourue par la locom otive.

 ̂ L es enchéres pou r ladite fourn iture sont fixées au 25 ju in  á une Iieure de 
1 aprés-m idi et auront lieu sans seconde enchére, au m oyen de soum ission ca- 
chetées, qui doivent étre envoyées ou déposées au siége de l’ adm inistrations de 
la  Société, k  S t-P étersbourg, Quai A nglais, n* 4 , au plus tard ju sq u ’á midi 
le 25  ju in .

On peut prendre connaissance des détails des conditions k radm inistra- 
tion de la  S ociété  et á la  direction  de la ligne k O rel, k partir du 25  mai 
courant. jg y g

SOCIETE DU CHEiMIN DE FEH
DE

M O S I C O U - B R E S I T .
M M . les actionnaires de la Société du chemin de fer do M oscou -P rest ont 

été invités par le conseil d ’adm inístration, au m oyen de publications dans Ies 
journaux, k  assister k l ’n N K o m h H r e  p ‘ i i< é r a le  o r J i u a i i - o  qui devait 
avoir lieu le 24  mai courant, afin d ’ exam iner le com pte-rí'iidu  de Texploitatiou 
de la ligne de M oscou -B rest pour ram iée 1872, de prooédor k  l ’élection d ’ uii 
d ire c te u re t  d ’ un candidat du conseil d ’adm inistration et d ’ entendre la lecture 
d’ un rapport du conseil de la S ociété  concen iant quelques changem ents k ap- 
porter dans plusieurs paragraphes du réglem ent concernant la caisse des pen- 
sions et de secour.s des em ployés du chem in de fer de M oscou -B rest. I .e  terme

pour la présentation des actions par les actionnaires désireux d ’assister k 
l ’assem blée générale, avait été fíxé a u  I t  m a i  l e  t a r d .

L e  nom bre des actions déposées ju sq u ’au 17 mai inclusivem ent n’ayant pas 
été  suffisant pou r qu ’on ait pu prendre des décisions sur les questions précitées 
et rassem bléc générale projetée pour le 24  mai n’ayant ainsi pu avoir lieu, 
radm inistration de la S ociété  a riiom ieur, cii vertu  du § 44  des statuts, de con­
voque!' M M . les actionnaires k  l’a N s e i i i l i l é e  g e n é r a l e  q u i  a u r a  l i e u  
le 6  Juin á une heure de l’aprés-m idi, au siége de radm inistration,
rué Galernaía, n* 43.

L ’adm inistration de la  Société cro it  devoir rapp eler en méme temps á  M M. 
Ies actionnaires que les décisions de r a s s e i i i l i l é e  ^ é n e r a l e  d ía  I ®  

J i i in ^  córame seconde assem blée ayant tra it au m ém e ob jet, seront reconnucs 
définitives d ’aprés Ies statuts de l’assem blée, quel que soit le nom bre des actions 
déposées.

L es actions, récépissés et procurations pour siéger 4 l’assem blée générale 
seront re^us ju sq u ’au 30  mai de l ’année courante. 1645
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